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LA FILLE 

CAPITAINE, 


COMÉDIE. 

ACTE PREMIER. 

SCENE ‘PREMIERE. 

% 

ANGÉLIQUE, LUCINDE. 
ANGÉLIQUE. 

J Efuis libre à préfenr , & maîtrefle de moi , 

Coufine , & je m’en vais paffer huit jours chez toi. 

LUCINDE. 

C’elt unj honneur pour moi qui pafle mon attente. 

angélique. 

Laiflpns là ces honneurs ; de parente à parente , 

Doit on toujours avoir le compliment en main ? 

Mon pere ell ce matin parti pour Saint-Germain , 

Comme il entre en quartier dans deux jours , fon abfeace 
Me permet de répondre à mon impatience. 

LUCINDE. 

Et moi , -'attends mon frere ici de jour en jour* 
ANGÉLIQUE. 

11 faut nous divertit jufqu es à leur retour ; 
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4 La Fille Capitaine , 

Nous pourrons , jufqu’au jour qu’il faut que je te quitte,, 
Ou voir la Comédie , ou bien faire vifite , 

Avoir des violons, mafquer à petit bruit , 

Pafler le jour au jeu , courir le bal la nuit ; 

La faifon le permet , de je veux bien te dire 
Que jamais je ne fus tant en humeur de rire. 

Mais fi ton frère ârriveici lorfqu’à fouhait...» 

LUCINDE. 


Il n’eft pas incommode , il eft jeune de bien fait , 

Sa prélence bientôt nous en rendra certaines. s 
Le Régiment du Roi n’a point de Capitaines 
Qui foient plus ellimés , ni plus galans que lui. 

ANGÉLIQUE. 

Pour nous divertir donc, il faudroit qu’aujourd’huî 
Ce frere h galant vînt par lettre de change ; 

Car enfin les piuifirs demandent du mélange. 

Et nous n'aurons Damon qu'allez ma'-aifément; 

Les Dés t5c le grand jeu l’occupent tellement , 

Qu’il n’elt hors ce plaifir rien qui ledivertifle , 

Et les jours iont trop courts 

LUCINDE. 

C’eft lui faire injuftieek 
Non , cet empreflement n’eft point fi violent ; 

Damon aime le jeu , mais Damon eil galant ; 

Outre que la beauté , dont le Ciel t’a pourvue, 

Le rendra plus fenfible an p'aifir de ta vue. 

ANGÉLIQUE. 

Ne fais point avec moi la fine à contre-temps , 

Ce Chevalier t’en veut , je me connois en gens; 

Sur ce que j’en ai vu , je gagerois qu’il t’aime , 

Du moins c’eft mon avis , & je crois qu’au tien même > 
Pour rendre ton bonheur à fon amour égal , 

Le nom de ton époux ne lui fiéroit pas mal. 

, LUCINDE. 

Coufine , j’aurois tort de t’en faire un myftere. . 
Je veux bien t’avouer que Damon m’a fçu plaire , ’ 
Que mon frere revient, & qu’avec tant d’amour, 
Damon > pour m’obtenir , n’attend que fon retour ; 
Mais quoiqu’enfin fur tout ron humeuç cherche à rire , 
Je le crois à couvert des traits de ta fatyre: 

Il eft jeune , bien fait , galanr, riche , & je crois > 

Qu’on ne peut me blâmer d’avoir fait un tel choix. 
ANGÉLIQUE. 

Il eft bien mal-aifé qu’un tel galant ne plaife. 

Ce moderne Adonis ne te vient voir qu’en chaife , 
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Comédie . 

Du nom de Chevalier foutient fa vanité , . 

Contrefait à ravir l’homme de qualité ; 

Il ne tient prelque rien de fort peu de naiffance; 

11 aime les plaifirs & la grande dépenfe ; 

Dans fon ajullement ne veut tien de Commun ; 

11 joue à tous les jeux , de ne gagne à pas un ; 

De faire le coquet ne fait aucun myllere , 

Et c’eit pour un époux un fort bon caraétere. 

-» LUC1NDE. 

C’eft fur de tels fujets que ton efprit s'étend , 

Sur le premier venu ta bile te répatid ; 

Tu te plais à railler fans épargner perfonne. 

Tu peux continuer fans que je m’en étonne : 

Ton temps n’eft pas venu , peut-être quelque jour 
Tu pourras reflentir les effets de l’amour. 

Plût au Ciel qu’un hymen à tes veux plein de charmes. 
Pour me venger de toi , pût te coûteras larmes! 

Pour lors la raillerie agiroit foiblemerW. 

ANGÉLIQUE. 

Tu n’auras ce plaifir qu’affez mal-aifément. 

LUCINDE. 

Quoi ! tu prétends toujours être railleufe & fiere i 

ANGÉLIQUE. 

Je veux vivre toujours , Coufine , à ma maniéré ; 

Et mon cœur ne fera pour l’hymen attendri , 

Que quand on fe pourra défaire d’un mari 
Comme on fait d’un habit qui n’eft plus à la modç. 
Des maniérés d’agir , j’aime la plus commode : 

Sous un joug que ie crains mon efprit ianguiroit , 

Je me fais des plaifirs que l’hymen troubleroit ; 

On ne fçait ce qu’on fait fouvent quand on fe donne : 
Pour n’aimer qu’un mari , j’aime trop ma perfonne ; 
J’aime le jeu , le bal, la dânfe , l’entretien , 

J’aime à troubler des cœurs, fans engager le mien ; 

A tourner d’un amant l’ardeur en ridicule , 

A vivre fans attache , & railler fans fcrupule , 

A flatter vingt galans de l’efpoir de ma main , 

Et même quelquefois à dauber le prochain : 

Si bien qu’à ces plaifirs donnant mon ame en proie , 
Des fottifes d’autrui je me fais une joie; 

Et ne veux point troquer par de femblables noeuds. 
Tant de plaifirs certains , contre un plaifir douteux. 

LUC1NDE. 

€e portrait eft galant , 2c fi rien ne t’engage.... 
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ANGÉLIQUE. 

Celui que j’apperçois te plaira davantage. 

Voici ton Chevalier; & je lis dans fes yeux, 

Que fi ton frere étoit comme nous dans ces lieux , 

Au plaifir de te voir il feroit plus fenfible. 

SCENE II. 

DAMON, ANGÉLIQUE, LUCINDE. 
LUC1NDE. 

Est-ce ce qui vous trouble? & feroit-H poffible..... 

DAMON. 

Oui , Madame , il eft virai , ce long retardement 
Mettroit au défepoir 1» moins fenfible amant. 

Votre frere , qui doit régler notre hyménée , 

M’en femble pour jamais éloigner la journée : 

Depuis près de deux mois j’attends de jour en jour 
Que quelque heureux moment m’annonce fon retour ; 

Mon cœur plein d’un amour combattu par la crainte , 

N’a , pour fe foulager , que l’efpoir & la plainte , 

Et me force à compter, dans l’ennui que je fens , 

Le nombre de mes maux par celui des momens. 

LUCINDE. 

Damon , ainfi que vous , vous m’en voyez furprife. 

Et fa derniere lettre étoit aflez précife. 

ANGÉLIQUE. 

Quelque accident peut-être altéré fa fanté. 

LUCINDE. 

Ou quelque ordre imprévu l’a fans doute arrêté. 

Mon frere , fi le fort fécondé mon envie , 

Doit à fa garnifon laiffer fa Compagnie , 

Et venir à Paris paiïer le Carnaval , 

Et du moins en ce temps. .4 

ANGÉLIQUE. 

Nous aurons donc le bal ? 
DAMON. 

Pourvu que le fuccès mette fin à mes craintes , 

La joie & les plaifirs fuccéderont aux plaintes; 

Mais s’il faut voir enfin mes feux facrifiés.... 

ANGÉLIQUE. 

Eh î mon Dieu , vous ferez alTez tôt mariés ; 
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Comédie . ; ' 

Quand su nom de galant celui d’époux fuccede. 
L’hymen pour ces ardeurs devient un grand remede; 
Et quel que foit l’amour dont vous brûliez tous deux* 
Un an de mariage appaife bien des feux. 

DAMON. 


Ah ! pour diminuer , mes flammes font trop belles. 



SCENE I IL 


ANGÉLIQUE, LUCINDE, DAMON, CATOS. 


CATOS. 

A . ■' 

H ? que pour votre amour , j’ai de bonnes nouvelles ! 

Nous irons à la noce , & l’hymen achevé.... : 

DAMON. 

Madame, votre frere 'elt fans doute arrivé. 

LUCINDE. 

Mon frere eft-il venu ? Le bonheur où j’afpire.... 

CATOS. . 

Non , ce n’eft pas cela que je voulois vous dire. 

DAMON. 

Sçais-tu quand il revient i Sc peux-tu là-defTus / 

Nous apprendre.... 

CATOS. 

Moi ? non , je n’en fçais rien non plu*. 

' ANGÉLIQUE. 

Que viens-tu donc nous dire ? Elle eft bonne , ou je meure. 

CATOS. 

Que l'Efpérance vient d’arriver tout-à-l’heure. 

.. t) A MON. 

Qu eft-ce que l’Efpérance? As-tu perdu le fens ? 

LUCINDE. 

Un valet que.mon frere avoit depuis long-temps , 

-.t tju’il a fait Sergent dedans fa Compagnie. 

* '" l DAMON. 

Puifqu’il revient fans lui , je crains bien qu’il n’oublie..,. 

LUCINDE. 

Sçachons ce qui l’amene , & puifqu’il eft ainfî 
Rentrons dans le logis. , 

CATÔS. 

. . Madame , le voici. ' • '< , 
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SCENE IV, 


LUCINDE, DAMON, ANGÉLIQUE , CAT O S, 

L’ ESPÉRANCE. 

^ -«• 

_ * ~ L’ESPÉRANCE. 

M Adame , ferviteur à votre compagnie , 

Fufiïez-vous trente. 

ANGÉLIQUE. 

Bon , j’aime cette faillie. 

L’ESPÉRANCE donnant un billet à Lucinde . 

Votre frere eft gaillard , & ce billet contient.... 

j. .. ANGÉLIQUE.-’; ! "• -V ‘ 

Il fe porte fort bien ? : • . 

L’ESPÉRANCE. 

Mieux qu’à lui n’appartient. • 

Suivant l’ordre que j’ai d’avoir foin du bagage. 

Je fuis venu devant avec fon équipage. 

Jarnidié , quels chemins! allez , notre mulet 
A danfé fur la route un diable de ballet. 

Ah ! le maudit pays en hiver que la Flandre ! 

Mon Capitaine -vient, qui pourra vous l’apprendre. 

r -LUCINDE. • . ! L • 

J’aDoréhendois pour lui quelque incomodité. 

■ L’ESPÉRANCE.; 

Bon! il but l’autre jour tant à votre fanté , 

Que douze heures après il étoit encore ivre, 

DAMON. 

Fort bien. Enfin il vient. ... . . . -, : *. o>;Ci 

LUCTNDE/ 

Sa lettre me délivre , r . 

De la peine où j’étois. L’atrend ras-ru ? 

v L’ESPÉRANCE. . , . .. 

Moi ? noa , f 

U faut que je retourne à notre Garnifon. 

LUCINDE. < ; . 

Quoi ! fitôt ? .... 

L’ESPÉRANCE. 

J’en enrage , ou la pelle me tue. 

LUCiNDE. ’ 

Mais , quoi faire > ' 

• ' L’ESPÉRANCE. 


V 
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L’ESPÉRANCE. 

Mordié , mener une recrue ; 

Mais avant que quitter les fauxbourgs de Paris, 

Ma foi , je prétends boire avec mes bons amis. 

Je veux reHOuveüer certaine connoiliance.... 

Bon jour , Catos. 

CATOS. 

Bon jour , Monfieurde l’Efpérance. 
ANGÉLIQUE. 

Ainfi I’hynien dans peu va flatter votre amour. 

LUCINDE. 

il me mande qu’il vient, fans en marquer le jour. 
Quand pourrons-nous jouir du plaifir de fa vue ? 

L’ESPÉRANCE. 

Dès que le Commiffiâre aura fait la revue. 

On l’attendoit. S*— tût qu’il fera délogé , 

Us fonc vingt Officiers qui prendront leur congé. 
Allez , afl'urez-vous qu’il ne tardera guere. 

LUCINDE. 

J’aurai bien du plaifir à voir ici mon frere ; 

Mais votre oncle a-t-il fçu de vous que votre amour , 
Pour fe donner à moi , n’artend que. ce retour ? 

Car vous fçavez comoien fon aveu nous importe. 

DAMON. 

Non; mais enfin pour moi la tendrefle eft trop forte , 
Pour ne p..s approuver l’éclat d’un fi beau feu : 
Cependant comme jl faut en ménager l’aveu , 

Je vais, pour l’obtenir, me rendre à fa demeure. 

Je vous quitte à regret , & reviens dans une heure. 



SCENE V. , 


LUCINDE, ANGÉLIQUE, L’ESPÉRANCE, CATOS, 
L’ESPÉRANCE. 

E Lies vont toutes deux jafer jafqu’à demain , 

Et je meurs de foif. 

CATOS. 

Viens dans le logis. 




B 
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SCENE F I. ' 

angélique, lucinde. 

, ANGÉLIQUE. 

E N vain 

Ton amour s’alarmoit , & toute autre en ta place 

, LUCINDE. 

Il eft vrai ; mais l’aveu de l’oncle m’embarraffe : 

Je crains qu’il ne l’obtienne affez mal-aifément , 

Et qu’il ne foit furpris d’un pareil compliment. 

' ANGÉLIQUE. 

Parce qu’il a du bien , tu crains qu’il ne s’oppofe..» 

LUCINDE. 

Ma crainte cefleroit, fi c’en étoit la caufe : 

Cet oncle m’eftfufpedt ; tu veux fçavoir pourquoi? 
ANGÉLIQUE. 

Oui. 

LUCINDE. 

C’eft que ce parent ell amoureux de moi ; 

11 m’aime , à ce qu’il dit , d’une ardeur peu commune; 
Il me luit en tous lieux , par-tout il m’importune , 
S’obftine à me parler , voyant que fur ce point.... 

ANGÉLIQUE. 

Quel eft tjonc ce parent ? Ne le connois-je point î 

LUCINDE. 

Le bon fens avec lui paroît incompatible. 

Son abord eft choquant, & fa minerifible; 

Son air , quoique bourgeois , eft forr particulier , 

Son entretien plaifant , & même familier. 

ANGÉLIQUE. 

Ne me diras-tu point auffi comme on le nomme ! 

LUCINDE. 

Moniteur le Blanc. 

ANGÉLIQUE. 

Ce doit être un fort plaifant homme; 
Je ne le connois point ; mais delfus ton récit.... 

LUCINDE. 

Son corps fait cependant honneur à fon efprit ; 

11 m’a , par fès difcours , divertie & furprife. 

11 ne dit pas deux mots fans dire une fettife ; 
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Il choque en fe montrant, beaucoup moins qu’en parlant » 

Et je crois.... 

ANGÉLIQUE. 

Ah! grands Dieux, le douloureux galant! 
Coulîne ordqnne-lui quelques grains d’ellébore. 

LUC1NDE. 

Ce n’eft pas encor tout. 

ANGÉLIQUE. 

, Auroit-il pis encore ? 

LUC1NDE. 

Oui , fans doute , & ce fou devroit être lié. 

ANGÉLIQUE. 

Que peut-il donc avoir ? 

LUC1NDE. 

C’eil qu’il elt marié. 
ANGÉLIQUE. 

Ce magot ? 

LUCINDE. 

11 a même une femme bien faite; 

Il m’en fait un myftere , & me conte fleurette , 

Comme s’il afpiroit à me donner fa foi. 

ANGÉLIQUE. 

Et lorfqu’impunément il fe moque de toi , 

Je gage que tu fais la fotte , la honteufe. 

LUCINDE. 

Oui, certaines rai fon s me rendent fcrupuleufe. 

ANGÉLIQUE. 

Ah ! fi j’en étois crue, avant qu’il fût demain , 

Ce Moniteur le galant verroit bien du chemin , 

Et je le bernerois de la belle maniéré. 

LUCINDE. 

A fuivre cet avis je ferois la première ; 

Mais il eft de Damon , & l’oncle , & le tuteur , 

Et tu vois 

ANGÉLIQUE. 

Je vois bien ce qui te tientau cœur; , 

Tu crains apparemment que, vengeant cet outrage , 

Ce parent irrité ne nuife au mariage î 

LUCINDE. 

Il doit le ménager ; outre qu’il a fon bien. 

Tu fçauras que Damomdoit hériter du fien : 

Comme il n’a point d’enfans, tout ce bien le regarde; 
Damon aflurément le perd , s’il le hazarde , 

Et je ne prétends pas qu’il s’en prive pour moi. 
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ANGÉLIQUE. 

Sçait-il bien que fon oncle eft amoureux de toi> 

LUC1NDE. 

De peur de les brouiller , j’en ai fait lin myftere , 

Outre que c’eltunfeu que j’ai cru devoir taire. 

Le temps.... 

ANGÉLIQUE. ‘ 

Si ce parent refufe fon aveu , 

Crois-moi , iailTe-moi faire , Ôc nous verrons beau jeu : 
Je me charge du loin de le rendre traitable; 

Je fçais , pour le berner , un moyen admirable. 

LUC1NDE. 

Quel? 

Je te le dirai. 

LUCINDE- 

S’il n’y veut confentir , 

Il faudra l’éprouver , ôc nous en divertir. 

Voilà Monfieur le Blanc. 

ANGÉLIQUE. 

Ah , la bonne ligure ! 

Tu voudrois l’épargner? Ah ! c’eft malice pure. 

Que j’aurai de plaifir à rire à fes dépens ! 

LUC1NDE. 


Evitons-le , il pourroit m'abofder. 

ANGÉLIQUE. 

J’y confens. 



SCENE FII. 

Mr. LE BLANC, Mme. LE BLANC. 


Mme. LE BLANC. 

% 

O U voulez-vous aller ? Je ne fçais point d’afiâire....» 
Mr. LE BLANC. 

Ma divine moitié , vous n’en avez que faire : 

Si vous voulez me plaire , il faut changer de ton, 

Mme. LE BLANC. 

11 fera bientôt nuit. 

Mr. LE BLANC. 

< . Et m’enlevera-t-on ? ' ^ 


ANGÉLIQUE. 
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Mme. LE BLANC. 

Si vous revenez tard ? 

Mr. LE BLANC. 


On m’ouvrira la porte. 

Mme. LE BLANC. 

On tua l’autre nuit un homme. 

Mr. LE BLANC. 

Que m’importe ? 

Mme. LE BLANC. 

A vingt pas du logis hier on en vola deux, 

Jufques à leurs habits. 

Mr. LE BLANC. 

Hé bien , tant pis pour eux. 
Mme LE BLANC. 

Ne vaudrojt-il pas mieux.... 

Mr. LE BLANC. 

11 vaudroit mieux vous taire. 
Mme. LE BLANC. 


Quand on aime un mari.... 

Mr. LE BLANC. 

L’on fait ce qu’on doit faire. 
Mme. LE BLANC. 

Si l’on vous attaquoic ? 

Mr. LE BLANC. 

11 faudroit financer. 

Mme. LE BLANC. 

Et fi l’on vous blefloit ? 

Mr. LE BLANC. 

Je me ferois paofer, 

Mme. LE BLANC. 


Cependant.... 

Mr. LE BLANC. 

Cependant , en un mot , comme en mille > 
De vos fi , mal placés , la fuite eft inutile : 

D’un foin tout différent nous voulons nous piquer , 

Vous de me contredire , & moi de m’en moquer. 

Mme. LE BLANC. 

Les momens , loin de vous , me femblent des années. 
Faut-il que fans vous voir je paffe des journées? 

Et que loin d’un époux chéri comme le mien*..» 

Mr. LE BLANC. 

Pénélope fut bien dix ans fans voir le fien. 

Mme. LE BLANC. 

Quel chagrin croyez-vous que ce mépris'me donne , 

A moi qui ne fors point , ÔC qui ne vois perfonne , 
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Qui toujours, renfermée & feule , ne confens...» 

Mr. LE BLANC. 

Ouvrez votre fenêtre, 5c voyez les paflans ; 

Je ne l’empêche pas. 

Mme. LE BLANC. 

De l’humeur dont vous êtes , , 

Il vous falloit pour femme une de ces coquettes t 
Qui près d’elle toujours eût quelque favori , 

Tout prêt à réparer l’abfence d’un mari, 

Qui fe fit , vous montrant une tendrefle feinte f 
Un fujet de plaifîr du fujet de ma plainte , 

Et pour qui votre cœur foiblement convaincu.... 

Mr. LEBLANC. 

Je vous entends , j’ai tort de n’être pas cocu : 

Je dois m’y préparer ma chere , & c’eft dommage 
Qu’une moitié feniblable ait été mon partage : 

Votre honneur déformais ne me répond de rien , 

Et vous vous repentez d’être femme de bien. 

Mme. LE BLANC. 

Mais enfin. 

Mr. LE BLANC. 

Mais enfin , voilà votre morale , 

Voilà le but où tend votre mercuriale. 

Mme. LE BLANC. 

Vous prenez mal la chofe , &£ ce jaloux tranfport 
Explique à contre-fens.... 

Mr. LE BLANC. 

Il eft vrai , j’ai grand tort ; 

Par ce raifonnement , vous me faites connoître 
Que je ne le fuis pas , mais que je devrois l’être. 

Et que votre devoir confille déformais 
A me faire porter.... 

Mme. LE BLANC. 

Mais je dis... 

Mr. LE BLANC. 

, Point de mais : 

Pour faire des galans , le prétexte eft honnête. 

Mme. LE BLANC. 

Vous fçavez.... 

Mr. LE BLANC. 

LaifTez-moi , vous me rompez la tête* 

Vous me feriez encor quelque autre fot difcours. j 

Mme. LE BLANC. 

Sia... 
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Mr. LE BLANC. 9 

Morbleu , laiffez-moi , vous raifonnez toujours. 


wrym — — " -w 

SCENE V I I L 

Mr. LE BLANC feul. 

D E pareils animaux , la moitié d’une paire , 

Si l’on n’y tient la main , donne plus d’une affaire» 

Où diable a-t-elle pris ce beau raisonnement } 

Veut elle, concluant ainfi directement , 

Inlinuer en moi , par les raifons obliques , 

Le tranquille lang-froid des maris pacifiques! 

Ou fi quelque foupçon de mon nouvel amour 
La fait, pour m’imiter , fervir de ce détour. 

Mais voici mon neveu ; je penle qu’il murmure. 


SCENE IX. 


Mr. LE BLANC, D A M O N. 

Q Mr. LE BLANC. 

U’avez-vous, Chevalier de la trille figure î 
Quelque fept-&-le-va , vous a-t-il maltraité ? 
Quelque coup de cornet auroit-il tranfplanté , 

Par un nouvel effet d’un malheur fans reffouree , 
Dans un corps étranger l’ame de votre bourfe > 

DAMON. 

Non. 

Mr. LE BLANC. 

D’un pic & capot, le défordre outrageant 9 
Vous auroic-il laiffé fans joie & fans argent! 

DAMON. 

Non. 

Mr. LE BLANC. 

Sur un trente-&-un , quelque indifcrer quarantt 
Ne vous a-t-il point fait vifite trop fréquente ? 

Ou bien fi c’elt d’ailleurs quelque nouveau malheur 
Qui fait faire un éclipfe à votre belle humeur » 

DAMON. 

D’une autre paffion mon ame fent l’atteinte; 
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' Le jeu n’a point de part au fujet de ma plainte ; 

Et je ferois enfin heureux jufqu’à ce jour , 

Si le jeu dans mon cœur n’eût fait place à l’amour. 

Mr. LE BLANC. 

Voilà du fruit nouveau. Doncques pour quelque belle > 

Mon doucereux neveu, vous en avez dans l’aile ? 

DAMON. 

Oui , je cede > mon oncle , à des charmes puiflans; 

L’hymen eft le feul but du beau feu que je fens : 

Jamais tant de vertu , jointe à tant de mérites , 

N’a fait voir • •• 

• Mr. LE BLANC. 

J’en crois plus encor que vous n’en dites i 
Et je crois que l’on doit voir , devant fes appas, 

Les rofesSc les lys mettre pavillon bas. 

Mais vous trouverez bon , mon cadet , qu’on vous-dife 
Qu’il eft toujours trop tôt pour faire une fottife , 

Et que , quoi que l’amour vous promette de doux , 

Le nombre des maris n’eft que trop grand fans vous; 

Qu’il faut quand l’hymen tient notre cœur en balance , 
Enfevelir l’amour dans un drap de prudence; 

Que j’ai , pour en juger , fuffifamment vécu , 

Et que dans la famille il fuffit d’un cocu. 

DAMON-- 

Votre femme eft trop fage , & fait aiïez connoître.... 

Mr. LE BLANC. 

Si je ne le fuis pas , je fuis en train de l’être. 

DAMON. 

Loin que d’un tel foupçon mon feu foit altéré , 

Mon oncle , fa ve tu m’eit un gage aftiiré : 

Je veux bien vous ouvrir mon ame avec frmchife. 

Etant vorre neveu , c’eft par votre entremife 
Que je dois ménager... 

Mr. LEBLANC. “ 

Je vois tout le fecret ; 

Etant votre tuteur , à votre grand regret. 

Vous voulez que je parle au pere de la belle ï 

DAMON. 

C’eft un frere qu’elle a , qui doit .difppfer d’elle j 
11 arrive à Paris dans peu pour voir la foeur. 

Dès qu’il fera venu , pour faire mon bonheur , } 

Parlez lui ; l’intérêt d’une ardeur peu commune 
, Joint à ceux de l’amour celui de ma fortune ; ^ 

Cette belle a du bien ; ma vie ÔC mon repos 
Dépendent du fuccès... 

* Mr. LE BLANC;, 
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, . M. LE BLANC. 

C’eft-à-dire, en deux mots , 

Que fes biens à l’hymen vous feront condefcendre ; 

Et que fur votre front vous mettez , Place à vendre . 

Hé bien , j’en fuis d’accord ; mais fçaurons-nous fon nom? 

DAMON. 

C’eft Lucinde. 

Mr. LE BLANC. 

Comment? Parlez-vous tout de bon ? 

C’eft > 

DAMON. 

- Lucinde. 

Mr. LE BLANC à part: 

Morbleu , je meurs d’amour pour elle. 

, . • DAMON. 

Vous la pouvez connoître , elle eft jeune , elle eft belle. 
Mr. LE BLANC. 

Cette belle feroit bien lafle de la peau , 

Et vous êtes pour elle un plaifant étourneau. 

DAMON. 

Pourquoi ne faut-il pas que ma flamme y prétende ? 

Si fon mérite eft grand , la gloire en eft plus grande. 
Mr. LE BLANC. 

Il vrai; mai& enfin , ce feroit la tromper. 

Et dans un tel deflein je ne veux point tremper j 
Car puifque vous voulez qu’enfin on vous le die,j 
De quel air paflez-vous 6c le temps 6c la vie ? 

Quoique vous ne foyez que le fils d’un Banquier , 

Vous vous faites nommer Monfieur le Chevalier , 

Et vous*êtes de ceux dont la chevalerie 
N’eut jamais à Paris d’ordre que l’induftrie ; - 
De ces gueux fainéans, de qui l’air eft coquet, 

Dont*ie fort eft écrit Tur les os d’un cornet , 

Dont les commandeurs font les carmes 6c les fannes , 

Et qui font chez Frédoc * toutes leurs caravanes. 

Il faut que vous ayez toujours dans vos feftins 
Des efcrocs qu’on ne voit que chez les libertins , t 
Des gofiers toujours fecs , puifqu’i! faut qu’on s’explique, 
Des difeurs de bons mots, des bratlleurs en miifique , 

De ces chanteurs oififs , dort l’ardeur d’ertonner. 

Sur les charmes d’un air hypotheque un dîner , 

Et qui payent chez vous , fe trouvant dans leur centre , 
Aux dépens de leur voix , le tribut à leur ventre. 

1 . • .1 i • 

? Fameufc Académie de jeu. 
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Vous voulez faire en tout l’homme de qualité» m 
Tantôt à la faveur d’un carroiTe emprunté , * 

Bigarré du fatras de vingt modes nouvelles , 

Vous allez au grand trot , du berlan chez les belles; 

Et l'on vous voit au cours , fur le déclin du jour , 

Auffi lier qu’un bourgeois qui porte un deuil de cour. 

DAMON. 

Songez que mon amour.... 

Mr. LE BLANC. 

11 n’eft amour qui tienne : 
Votre façon d’agir quadre mal à la Tienne , 

Vos parolis fréquens, Ôc fouvent mal placés , 

Lui feroient bientôt voir fes louis éclipfés , 

Et vous pourriez porter, vivant à votre guife , 

Un bois de cerf pour timbre , & j'en tiens pour devife. 
C’eft un petit malheur dont je veux vous parer. 

DAMON. 

Voulez-vous me réduire à ne rienefpérer? 

A l’amour que je fens devenez moins contraire. 

Mr. LE BLANC. 

Mais il n’en fera rien , & je n’en veux rien faire : 
Taifez-vous. 

DAMON. 

Si mon cœur à l’aimer deftiné.».. . 

Mr. LE BLANC. 

Taifez-voSs , vous dit-on , pupille furanné. 

DAMON. 

Je me tais, & de peur de vous mettre en colere , 

Je m’éloigne de vous. 

Mr. LE BLANC. • 

Vous ne fçauriez mieux faire. 


SCENE X. 

$ 

'a • . 

Mi. LE BLANC p.ul. 

C Eci n’elt pas mon compte , & ce jeune coquet 
A pu charmer Lucinde avecque ion caquet ; 

Puifqu’ii l’aime à ce point , on peut l’aimer de même : 
Cependant je l’adore , ÔL depuis que je l aime. 

Je n’ai point de repos , je maigris tous les jours , 
L’amour a mis chez moi la raifon c-n décours : 

Je la fuis en tous lieux ; mais quoi que l’on en dfej , 
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Je veux abfolument rompre cette partie. 

Le deflein que je f is eit un pe i dangereux ; 

Mais il faut hazarder , li l’on veut être heureux : 

Je l’aime , elle le l'yait , mes foins l’ont fait connoître. 
Voyons-la. Que lçait-on ? je lui plairai peut-être. 


Fin du premier Acte. 



ACTE II. 



SCENE “PREMIERE. 

f 

LUCINDE, CATOS. 


CATOS. 

Q Uoi ! ce Monfieur le Blanc fait l’amoureux de vous , 
Comme s’il efpéroit devenir votre époux! 

Et quoique marié , ce magot vous fait croire 
Qu’à fe donner à vous il met toute fa gloire; 

Qu’il veut vous époufer ? Le fourbe! 

LUCINDE. 

. Chaque jour 

Il me fuit , il m’aborde , il me parle d’amour ; 

Et même à. notre hymen , Damondit qu’il s’oppofe ; 

Je m’en étois doutée, & j’en fçavois la caufe. 

CATOS. 

Mais enfin ce chagrin n’eft pas fort de faifon ; 

Votre couline va vous en faire raifon : 

Le piege qu’on lui tend flatte votre efpérance , 

Je le trouve plaifant , & j’en ris par avance. 

Le hazard femble exprès, pour cet amant tranfi. 
Envoyer les habits de votre frere ici : 

La coufine en met un , en attendant qu’il vienne , 

Vous la verrez tantôt faire le Capitaine : 

Elle eft d’un enjouement qu’on ne peut exprimer ; 
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Vous m’allez voir jouer un aflez plaifant rôle. ' 

Sçait-il. ... 

. LUC1NDE. 

Oui , je lui dis à la porte hier au foir , ,j 

Qu’à quelque heure aujourd’hui je prétendois le voir. 

Je feignis de l’aimer , je lui fis bonne mine , 

Et je fuivis en tout l’ordre de ma coufine. 

CATOS. 

Dieu fçait s’il va vènir au rendez-vous en feu , 

• De l’humeur dontileft, après un tel aveu. 

Ce finge , vous croyant folle de fa figure , 

Voudra venir au fait , avant que de conclure , 

Et croira que céans , dès la première fois , 

Il n’aura qu’à louffler , & remuer les doigts. 

Que nous pourrons donner , après cette aventure , 

Aux hommes trop coquets , de bonne tablature ! 

C’eit bien à des maris à faire les galans ! 

On leur garde, ma foi, des filles de quinze «ans! 

Encor û ce magot étoit un homme à plaire. 

LUCINDE. 

Hé bien 

CATOS. 

. • Eh.... l’on verroit ce que l’on pourroit faire. 

LUCINDE. 

Sa femme doit fervir au ftraragême aufïï. 

Et Damon s’eft chargé de l’amener ici ; 

Et comme dans la chofe elle eft intéreffée , 

Elle y contribuera; du moins c’elî ma penfée. 

CATOS. 

Repofez-vous fur nous du fuccès de vos feux. 

Nous allons le berner , en vous fervant tous deux. 

Prenez-vous en à moi , fi vous n’êtes contente. 

Mais Damon vient , je penfe, avecque fa parente. 

\ ■: isr .■ — »! — i 

SCENE II. 

LUCINDE, Mme. LE BLANC, DAMON , CATOS. 

DAMON. 

Voilà ce qui fe paffe , & ce que l’on réfout ; 

En nous divertiflant nous en viendrons à bout ; 

- J’en fus , en l’apprenant , furpris comme vous l’êtes. 
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LUCINDE allant faluer Mme. le Blanc » 0 

11 faut la recevoir. L’honneur que vous me faites , 

Me reproche en fecrer une civilité , 

Dont mon refpeél pour vous devroit s’être acquitté; 

Et les foins du mari n'ont plus rien qui m’irrite , 

Puifqu’à Ion amour feul je dois cette vifite. 

Mme. LE BLANC. 

Je ne m’étonne plus de voir dans mon époux , 

Pour moi tant de froideur , & tant d’amour pour vous i 
, Votre beauté , Madame , à qui tout eft pofiïble * 

Peut forcer à fe rendre une ame moins fenfible. 

Vos appas font fi grands, & leur éclat eft tel.... 

LUCINDE. 

Ce qu’on en voit en vous le rend plus criminel. 

DAMON. 

Ces difcours obligeans font voir de part & d’autre , 

Des foins que votre fexe ufurpe lur le nôtre. 

Je pourrois pour l’entendre être allez complaifant j 
Mais comme un autre foin nous occupe à prélent. 

Allons voir fi tantôt votre aimable coufine 
Exécutera bien tout ce qu’elle imagine , 

Et fi fon enjouement pourra bien foutenir..., # 

LUCINDE. 

*11 n’en eft pas befoin , car je la vois venir. 

Mme. LE BLANC. 

On ne peut être mieux, & j’aurois de la peine...* 


SCENE III. 

LUCINDE, ANGÉLIQUE vêtue en Capitaine du Régi- 
ment du Roi , DAMON, CATOS , L’ESPÉRANCE, 
Mme. LE BLANC. 

t 

L ANGÉLIQUE. 

’Efpérance? Mes gens ? 

L’ESPÉRANCE. 

Plait-il, mon Capitaine i '• 
ANGÉLIQUE. 

Bon cela, Souyiens-toi 

L’ESPÉRANCE. 

„ Je fçais bien. 

ANGÉLIQUE. 

. Chevalier, 
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DitQf-moi, fentons-nous un peu notre Officier? 

< d EUcindt. ) 

Que dites-vous de nous? Ce port , cette maniéré 
A votre avis, ma chere , eft-elle cavalière ? 
Avons-nous le bon air? Croyez-vous que le Roi 
Ait bien des Officiers qui foient faits comme moi ? 

LUCINDE. 

Quelle eft bien ! 

L’ESPÉRANCE. 

Elle a l’air , dedans cet équipage , 
De ces petits frippons qu'on fait fortir de Page, 

Pour envoyer à Malte apprendre leur métier. 

ANGÉLIQUE. 

Monfieur, le Blanc , de moi n’aura pas grand quartier ; 
Apparemment, voilà votre belle parente ? 

Je fuis fon ferviteur , & même fa fervante : 

Pour peu que vous vouliez féconder nos defleins , 
Vojre époux va tomber en d'alfez bonnes mains; 

Et ce tour doit vous faire admirer notre zele , 

Puifque c’eft un moyen de le rendre fidele. 

Mme. LE BLANC. 

J*ai promis à Damon de fuivre votre avis. 


SCENE IV, 

I 

ANGÉLIQUE, LUCIDE , Mme. LE BLANC , CATOS , 
DAMON, L’ESPÉRANCE, LABR1E. 

LUCINDE. 

Q U’eft-ce ? 

LABRIE. 

Monfieur le Blanc eft proche du logis î* 

On m’avoit commandé de voir par la fenêtre , 

Et fitôt qu’il viendroit d’en avertir mon maître. 

ANGÉLIQUE. 

Fort bien. Catos , c’eft toi qui dois le recevoir. 

CATOS. 

Je fçais bien ma leçon , je ferai mon devoir. • 

Mme. LE BLANC. 

Mais fi par mon mari vous êtes reconnue.... \ 

. ANGÉLIQUE. 

Comment me reconnoître ? Il ne m’a jamais vue , 
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Ni mon coufin non plus : que craindroit-on de lui? 

Tout eft bien concerté ; je prétends aujourd’hui 
Vôvs donner un plaifir qui n’ait rien qui l’égale. 

Mais je les vois venir, entrons dans cette ialle. 

. ' 1 

. . S C E N E V. 

Mr. LE BLANC, CATOS. 

Mr. LE BLANC. 

O Ui , Madame Catos , vous m’en voyez charmé ; 

Et je viens de plaifir ic de joie utlamé , 

Voir fi , par un bonheur qui pâlie mon mérite , * 

Je puis faire céans une heureufe vifite. 

CATOS. 

Vous fçavez que Lucinde a fouhaité vous voir. 

Et qu’elle vous le dit elle-même hier au foir. 

Mr. LE BLANC. 

Oui, ma chere; dis-moi, penfes-tu qu’elle m’aime» 

CATOS. 

Ah ! Moniteur.... 

Mr. LE BLANC. .. 

Quoi J Pourfuis. 

CATOS. 

Cent fois pluyju’elle-même. 
Mr. LE BLANC. W 

Mon air lui plaît ? ' , . * 

CATOS. 

Hélas! il lui femble fi doux...» „ 

Mr.‘ LE BLANC. ' . 

Elle m’aime ? 

CATOS. ■' " : 

Elle meurt. Moniteur , d’amour pour vous* 
Mr. LE BLANC. 

La fripponne ! inftruis-moi de toute la tendrefle. 

. •. CATOS. 

Elle parle de vous , & foupire fans celle : 

Elle pâlie les nuits à vous faire pitié ; 

Moi-même , de fes maux je fouflre la moitié ; , 

Elle fe plaint fi forr , que la nuit toute entière 
Je l’entends de ne puis en clore la paupière. 
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Mr. LE BLANC. 

Va , va , fi le fuccès peut féconder mes vœux , 

Je vous ferai bieritôt mieux dormir toutes deux : 

Je veux que par mes foins vous foyez foulagées , 

Et que.... CATOS. 

Nous vous ferons , Moniteur , bien obiige'es. 
Mr. LE BLANC. 

Avec un peu de temps , je veux pourvoir à tout ; 

Mais puifqu’à me fouffrir Lucinde fe réfout, 

Ne ia verrai-je pas».... 

CATOS. 


Dans la chambre prochaine , 

Je crois qu’elle entretient Moniteur le Capitaine. 

Mr. LE BLANC. 

Un Capitaine, d’où ? 

• CATOS. 

Du Régiment du Roi , 

Son frere ; il eft ici pour quelque temps, je croi ; 

11 vint , pour nos péchés , hier au foir. 

Mr. LE BLANC. 

Quel homme ell-ce ? 

CATOS. 

Un petit eriragé , qui ferraille fans cefle : 

Jamais homme ne fut de fi mauvaife humeur ; 

Car il eft étourdi , mutin, fier , querelleur, 

Brave comme un Céfar , mais brutal , & capable.... 

Mr. LE BLANC. 

Ces pelles d’Officiers font querelleurs en diable. 
jm CATOS. 

Quand la fatigue le prend , Moniteur , pour moins d’un rien , 
Comme on tue un poulet, il tttyroit un Chrétien ; 

Mais auffi quelque jour il jouira de fon relie ; 

11 en a tué dix depuis ftx mois. 

• Mr. LE BLANC. 

' La pelle ! 

Avec de tels bréteurs , il faut filer bien doux. 

S’il me voyoit céans ? 

CATOS. 

Ce feroit fait de vous , 

Moniteur , il vous tueroit , & toute notre adrefle.... 

Mr. LE BLANC. 

Je m’en vais faire un tour , Sc verrai ta maîtreffe 
Quand il n’y fera plus. 

^ CATOS. 

Quoi ! fortir fans la voir ! 

Ah * 
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Ah ! Ce feroit , Monfieur , la mettre au défefpoirt 
Pourquoi vous éloigner ? 

Mr. LE BLANC. 

Ne t’en mets point eo peine. 
CATOS. , 

Mais fi Lucînde fçait,.... 

Mr. LE BLANC. 

Mais fi le Capitaine 

Vient à voir ma figure, & fe tient infulté , 

Je me garantis mort à perpétuité. 

CATOS. 

Si ce n’eft que cela, vous la pouvez attendre ; . - 

Je me garderai bien de vous lailler furprendre : 

Au pis-aller, Monfieur, il faudra vous cacher. 

Allez, rafiiirez-vous , je m’en vais la chercher.; 

Si fon frere paroît , cachez-vous , je vous prie. 

Mr. LE BLANC. 

Hé bien , va. 



SCENE El. 

Mr. LEBLANC ftid. , 

TT Out ceci paffe la raillerie ; 

Je crains, dans mon calcul , de m’être mécompté. 

Ah! que mal-à-propos le diable m’a tenté ! 

Si je m’y'connok bien , ce maudit Capitaine , , 

Ne feroit pas façon d’enfanglanter la fcene. 

Ouf, je tremble de peur dès que j’entends du bruit; 

Le cœur me bat , je crois que c’eft lui qui me fuit. ~ 

Que c’elt bien employé , n’ai-je pas une femme 
Honnête , s’il en eft , qui m’adore dans l’ame , 

Belle , & dont la vertu ne fe peut conteftér ? 

Quelle démangeaifon me prend de coquetier , 

Et de venir chercher , par une fotte envie , x 
Un moment d’entretien aux dépens de ma vie i 
Ah ! deflus ce fujet que j’ai mal raifonné ; 

Mais fi l’on m’y retient , je veux être berné ; 

Car j’en aurai la fievre au moins une femaine. 

Ah ! morbleu , je fuis more; voici le Capitaine. 

( Il cherche à fe cacher , & tombe. ) 

£> 
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SCENE VII. 

Mr. LE BLANC, LUCINDE, CATOS. 


LUC1NDE. 

O Dieux î Monfieur le Blanc , vous êtes-vous bleffé ? 

Mr. LE BLANC fe relevant. 

Je danfois la bourrée , & le pied m’a gliifé. 

Ce n’eft rien.... Mais que fait Monfieur le Capitaine» 

LUCINDE. 

( à Catos. ) 

Je penfe qu’il écrit. Prends garde qu’il ne vienne. 

SCENE VIII. 

Mr. LE BLANC, LUCINDE. 
LUCINDE. 

V Ous voyez jufqu’où va ma tendrefle pouf vous > 

Et combien le plaifir de vous revoir m’eft doux : 

Votre mérite eft tel , que quelques réprimandes... 

' Mr. LE BLANC. 

Mon mérite eft petit ; mais vos bontés font grandes» 

LUCINDE. 

Verrai-je tant d’amour fécondé par vos foins > 

Vous ne répondez rien ? 

Mr. LE BLANC. 

Je n’en penfe pas moins ; 

Mais je crains qu’on ne trouble un bonheur dont je doute. 
Et la peur quelquefois met la ioie en déroute. 

r LUCINDE. 

Douter de mon amour lorfque le votre obtient...» 


S 
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SCENE IX. 

LUCINDE, Mr. LE BLANC, C A T O Si 

CATOS. 

A. H ! Moniteur , cachez-vous , le Capitaine vient. 

Mr. LE BLANC. 

Le fâcheux contre-temps ? 

CATOS. 

Sur peine de la vie , 

Gardez de vous montrer. 

Mr. LE BLANC. 

Je n’en ai pas d’envie. 
LUCINDE. 

Je vous quitte à regret. 

Mr. LE BLANC. 

Treve de compliment. 

Où faut-il me cacher ? 

CATOS. 

' Dans cet appartement. 

* Mr. LE BLANC à part , en J'ortant. 

Je me fie à Catos , qui me trahit peut-être. 

Ecoutons-les fans bruit , je pourrai le connoître. 


— — — — — — — 

SCENE Xi . 

ANGÉLIQUE , Mr. LE BLANC caché , CATOS. 
. ANGÉLIQUE. , , 

C > Atos , je te cherchois , & depuis mon retour , 

A peine ai-je eu le temps de te dire bonjour. 

11 ne me fouvient point de t’avoir embraffëe. 

( bas. ) 

Il n’eft pas forti ? ( Elle l'tmbrafie. ) 

. CATOS. 

Non. 

ANGÉLIQUE. 

J’ai l’ame embarraflce , 
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Et je me fens réduit à te dire en deux mots 

A propos.... 

, CATOS. t - 

D’où vient donc , Monfieur , cet à propos l 
ANGÉLIQUE. 

Avant que de porter plus loin la confidence , 

Je veux fçavoir de tsi , fi pendant mon abfence, 

Ma fœur (’ortoit fouvent, ou bien fi quelque amant 
Ne la vifiroit point un peu trop fréquemment ? 

Mr. LE BLANC caché dans un coin du Théâtre • 
Je tremble. 

CATOS. 

Non, Monfieur. 

. ANGÉLIQUE. 

, Une fille à cet âge 

Eft ordinairement plus coquette que fage. » 

CATOS. 

Elle e'toit toujours feule , & jamais ne fortoit , 

A moins que 

ANGÉLIQUE. 

Par la mort , fi quelqu’un s’y frottoir , 

Je lui ferois palier un fort mauvais quart-d’heure. 

CATOS. 

On n’a garde , Monfieur. 

ANGÉLIQUE. 

On fait bien , ou je meure* 
CATOS. 

Elle eft trop vertueufe , & l’on le fcait trop bien. 

, ANGÉLIQUE. 

Changeons donc de difcours. Dis-moi , par ton moyen , 
Ne fcaurois-je revoir cette jeune bourgeoife..... 

CATOS. 

Je vous entends , Monfieur; pourquoi non ? 

Mr. LE BLANC. 


La matoife 

Eft de plus d’un métier. 

ANGÉLIQUE. 

Catos , depuis deux ans 
J’ai fongé mille fois à tous les doux momens 
Que j’ai paflTé près d’elle ; & de toutes les belles.... 

CATOS. 

Elle m’a demandé vingt fois de vos nouvelles» < 
ANGÉLIQUE. 

W’aimeroit-elle encore ? * 


I 
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CATOS. 

En doutez-vous ? 

ANGÉLIQUE. 

Hélas ! 

La verrai-je ? 

CATOS. 

Pourquoi ne la ‘verriez- vous pas? 

Cette belle , ma foi , feroit bien dégoûtée , 

Si vous ne lui piaillez ; car pour moi.... 

Mr. LE BLANC. 

L’effronté© ! 

ANGÉLIQUE. 

Mais puis-je en efpérer.... 

CATOS.' 

Je vous réponds. Moniteur, 
Qu’elle vous recevra du meilleur de ion cœur. 

ANGÉLIQUE. 

Catos , va , s’il fe peut , fçavoir de cette belle 
Si je la pourrai voir , ou céans , outhez elle. 

CATOS. * 

Pour chez elle. Moniteur, néant. 

ANGÉLIQUE. 

Et pourquoi non ? 

catos. 

C’eft que je ne fcais point l’on logis , ni fon nom ; 
Comme elle eft mariée , elle craint le fcandale. 
ANGÉLIQUE. 

Comment faifois-ru donc , lorfque par intervalle 
Tu l’amenois céans? * 

CATOS. 

La veuve d’un bourgeois. 

Chez qui j’allois apprendre à coëffer autrefois , 

Quand je lui veux parler , va chercher cette belle , 
Tandis que je l’attends ; & pour raifon , dit-elle , 

Tait fon nom. Vous fçavez que par honnêteté , 

II faut garder en tout de la fidélité. 

Ce que je fçais le mieux de cette belle brune , 

C’eft qu’elle a pour époux un chercheur de fortune ^ 

Un pied-plat qui la fuit , Sc qu’on djt, pour la voir , 
Qu’ma va pour la coëffer. 

ANGÉLIQUE. 

Que j’en conçois d’efpoir! 

Ne perds donc point de temps; Sc fi ton foin m’oblige, 
Sois fûre.... 
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CATOS. 

Vous aurez contentement , vous dis je: 
Cela ne fe pourra , fi je n'en viens à bout. 

J’y cours, & je vous viens rendre raifon de tout. 

Mr. LE BLANC. 

L’obligeante Catos lui va chercher la belle. 

Morbleu, fût-il déjà dans fa eharobre avec elle! 

ANGÉLIQUE. 

L’Efpérance ? 



'SCENE XL 

ANGÉLIQUE, Mr. LEBLANC caché , 
L’ESPÉRANCE. 


L’ESPÉRANCE. 

M Onfieur. 

Mr. LEBLANC. 

Il ne fort point d’ici. 
ANGÉLIQUE. 

Viens-çà. 

Mr. LE BLANC. 

Le grand frippon que paroît celui-ci ! 
ANGÉLIQUE. 

As-tu vu mon coufin ? A-t-il fait ma recrue? 

.L’ESPÉRANCE. 

Oui , je vous en réponds. 

ANGÉLIQUE. 

Mais enfin l’as-tu vue? 

fait vingt foldats , comme il m’avoit promis ? 
L’ESPÉRANCE. 

Il n’en a que dix-neuf,, mais 1 ils font bien choifis ; 

Il ne faut point, Monfieur , après eux , qu’on en cherche ; 
Ils font , mordié , trétous auflî grands qu’une perche ; 

Je les ai fait toifer moi-même dans fa cour , 

Ils ont fix pieds de haut , & trois grands pieds de tour. 

Et des barbes, morbleu , qui les rendent plus graves.... 

ANGÉLIQUE. 

Sont-ils braves à voir ? 

L’ESPÉRANCE riant. 

Morgué , s’ils n’étoient braves , 
Les youdrois-je emmener » 
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ANGÉLIQUE. 

C’eft parler de bon fens. 

Mais à la garnifon il faut mener ces gens ; 

Comme tu ne m’es plus à Paris néceffaire , 

Tu partiras.... 

L’ESPÉRANCE. 

Demain , & j’en fais mon affaire ; 

Préparez de l’afgent. 

ANGÉLIQUE. 

C’eft fort bien raifonné. 

* ~ ' L’ESPÉRANCE. 

Votre oeil eft aujourd’hui bien émerillonné , 

Vous avez votre compte. 

ANGÉLIQUE. 

Oui , j’ai l’ame contente. 

Catos me fait revoir , pour flatter mon attente , 

Cette jeune beauté que tu vis une fois.... 

L’ESPÉRANCE. 

Je fçais bien , je fçais bien , la femme d’un bourgeois , 

Qui venoit quelquefois vous tenir compagnie. 

ANGÉLIQUE. 

Elle-même, & je dois.... 

L’ESPÉRANCE. 

Pefte , qu’elle eft jolie ! 

Dieu fçait fi le mari.... Plaît-il, Moniteur? 

ANGÉLIQUE. 

Tais-toï. 

Quelqu’un vient , laiffe-nous ; c’eft elle que je vol; 


SCENE XII. 

ANGÉLIQUE, Mme. LE BLANC, Mr. LE BLANC 
caché , CATOS; 

V • 

CATOS. 

A Vingt pas du logis j’ai rencontré Madame, 
ANGÉLIQUE la faluant. 

Que mon bonheur eft grand ! 

Mr. LEBLANC. 

La pefte ! c’eft ma femme ! 
ANGÉLIQUE. 

Depuis que j’eus l’honneur de vous voit en ce lieu , 
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Rien ne m’a tant touché que ce funefte adieu; 

L’abfence a fait fentir à mon ame amoureufe 
Tout ce qu’elle a de rude. 

Mme. LE BLANC. 

Eft-il bien vrai? 

Mr. LE BLANC. 

' La gueufe ! 
ANGÉLIQUE. 

Mais puifque mon bonheur me fait vous retrouver , 

C’eft en vous embraflant que je le veux prouver; 

Je veux , puifque pour moi votre ardeur s’intérefife , 

Que mon empreffement fécondé ma tendrefTe. 

CAT OS. 

Là-donc , comme elle fait la prude auprès de lui ! 

Quand vous ne vous feriez jamais vus qu’aujourd’hui. 

Mr. LE BLANC. 

La coquine ! 

ANGÉLIQUE. 

Je crois en deviner la caufe ; 

L’amour pour votre époux à mon bonheur s’oppofe. 

Mme. LE BLANC. 

Hélas ! quelque charmant que pût être un époux , 

Que ne fouffre-t-on point d’un homme comme vous î 
Ah ! fi jamais le fort fecondoit mon envie... 

ANGÉLIQUE. 

Hé bien ? • 

Mme. LE BLANC. 

Je vous verrois tous les jours de ma vie. 

Mr. LE BLANC. 

Fort bien. 

ANGÉLIQUE. 

Pour un amant qui meurt pour vous d’amour , 
C’eft & trop de bontés & de joie en un jour. 

J’ai pour vous Hne ardeur qui n’a rien qui l’égale. 

Mais comme tout le rafcnde abonde en cette falle , 

Ce lieu n’eft pas fort propre à vous bien recevoir , 

Et pour vous y fouffrir je fçais trop mon devoir. 

Mme. LE BLANC. 

Entrons puifque le fort permet que je vouà Voie.’. 

ANGÉLIQUE en rentrant . 

Gatos ? 

CAT OS rentrant aujjt. 

Mon fi soir. 


SCENE 
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SCENE X 1 1 I. 

' Mr. L E BLANC fiul. 

"V Oilà la marchande de joie. 

L’affront que l’on me fait ne m’eft que trop connu , 

Et l’aveu qu’on en fait n’eft que trop ingénu. 

Voilà de ces ferpens , de ces peltes publiques , 

Qui trafiquent d’honneur par de fourdes pratiques , • 

Et dont l’art fécondant les foms d’un tavori , 

Feint de coëffer la fmme , & coëffe le mari. 

Et vous , notre moitié , qui devenez commune , 

Vous avez donc des gens qui vous cherchent fortune? 
Pour le premier venu vous vous laiffez tenter î 
Et fouffrez fans façon qu’on vous vienne emprunter. 

Ah! parbleu , vous irez entre quatre murailles. 

De vos folles amours faire les funérailles , 

Et vous irez apprendre en une autre maifon , 

A mettre de niveau l’amour & la raifon. 

Peut-être qu’au moment que ie tiens ce langage, 
Monfieur le Capitaine de ma femme.... ah !... j’enrage ! 
Ne nous contraignons plus , fai Ions du bruit , je veux 
Et les chercher ... & leur.... chantei pouille à tous deux. 
Mais s’il m’alloit tu er ? Non, perdons cette envie , 

11 eft plus d’une femme . de l’on n’a qu’une vie**; 

11 eft mutin en diable , &c Caros me l’a dit. 

Taifons-nous , attendons qu’elle.... J’entends du bruir. 



SCENE XIV ; 

Mr. L E B L A N C , C A T O S. 

* y 

1 CATOS. 

L faut faire fortir notre amoureux. 

Mr. LE BLANC. 

Ç’eft elle ; 

Sortons , affez long-temps c’eft être en fenrinelle. 

CAT OS. 

Il s’eft fallu , Monfieur f contraindre jxifqu’au bout : 

L 
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Mais vous vous êtes bien ennuyé ? 

Mr. LE BLANC. 

- Point du tout ^ 

Le moyen , quand on voit des intrigues fi drôles. 

CATOS. 

Xvec des jeunes gens, on fait d’étranges rôles. 1 
Mr. LE BLANC. 

Oui , fans doute , & cela ne fe peut autrement. 

CATOS. 

N’en faites point, Monfieur, de mauvais jugement. 

J’ai fur le point d’honneur trop de délicatefië ; 

Mais vous fçavez que quand on fert de la jeuneffe , 

Et qu’on y fait fon compté , il vaut mieux confentir..,. 
Mr. LE BLANC. 

Bon ! ne fçais-je pas bien qu’il faut fe divertir ? 
Monfieur le Capitaine aime; fort cette belle ? 

CATOS. 

Cela n’eft pas croyable. 

Mr. LE BLANC. 

Et cette Demoifelle 

L’aime fort? 

CATOS.’ 

Oui, Monfieur. 

Mr. LE BLANC. 

Préfentemenr.... je crois...» 
CATOS. 

Ils fe font’embraflesdéjà plus de cent fois. 

Mr. LE BLANC. 

Ta Maîtreffe fçaura, fi tu lui veux apprendre , 

Que je fuis fon valet. 

CATOS. 

Mais , Monfieur, où vous prendre, 
Si l’on veut vous parler > Où logez-vous ? 

Mr. LE BLANC. 

Trop loin. 

CATOS. 

Je vous irois chercher. 

Mr. LE BLANC. 

Il n’en ell pas befoin. 

, CATOS. 

Dites votre logis , ma maîtreffe eft capable , 
L’ignorant.... 

Mr. LE BLANC à part. 

( haut. ) On le fçaît trop bien , de par le diable. 
Que l’on me laiffe aller; je la verrai dans peu. 
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CATOS. 

Puifque vous fc voulez , adieu , Monfieur. 

Mr. LE BLANC. Adieu. 


SCENE XV. 

C A T O S feule . 

I L meurt de jaloufie & de colere enfemble. 

J’ai bien joué mon rôle , & voilà , ce me femble , 
Pour un commencement affez bien débuté. 

Allons longer au relie , ât rire en liberté. 

Fin du fécond ARe. 



ACTE III. 

% 




SCENE PREMIERE. 

ANGÉLIQUE, LUCINDE. 

C LUCINDE.- 
Atos > 

ANGÉLIQUE. 

Que lui veux-tu ? 

LUCINDE. 

• Qu’eft-elle devenue * 
ANGÉLIQUE. 

Tu l’appelles en vain. 

LUCINDE. 

L’auroit-on rstenue » 

ANGÉLIQUE. 

Je ne croîs pas. 

LUCINDE. 

Comment? Nous fuivoit-elle ? 

ANGÉLIQUE. ' .. 

. N®n* 


Digitized by Google 


3 6 La Fille Captaine , 

LU CI N D E. 


Elle ctoit avec nous chez la foeur de Damon. 

ANGÉLIQUE. 

Il eft vrai ; mais je viens de l'envoyer en ville , 

Et le loin que tu prends, coufine , ell inutile. 

LUCINDE. 

El; quoi faire ? . , . > \ , 

ANGÉLIQUE. 

Chercher Monfieur le' Blanc. 

lucinde. 

Pourquoi? 

ANGÉLIQUE. 

Pour lui rendre un poulet de ta part. 

LUCINDE. 

Mais , dis-moi > 

Que contient-il ? 

ANGÉLIQUE. 

Il eft fort galant 6c fort tendre. 

' — . - - LUCINDE. 

Ton enjoument, coufine , ii de quoi me furprendre. 
ANGÉLIQUE 

Ecoute , l:;i;Te-moi ménager ton amour ; 

Je veux meali vertir tout le relie du jour ; 

J’en fçais bien le moyen. Toi , fans me contredire , 
Ne t’inforra^ d<* rien, de ne longe qu’à rire.. 

. ‘ ^ LUCINDE. 


On peut fur ton début , croire qu’avec le temps.... 

ANGÉLIQUE. 

Notre Monfieur le Blanc a bien donné dedans : 

Il croit de bonne foi fa femme 

LUCINDE. 

. . . - Je t’avoue 

Que ton air goguenard mérite qu’on te loue. 

11 feroir mal-arc de mieux faire l’amant , 

Et tu deyrois être homme avec tant d’enjoument. 

ANGÉLIQUE. 

Si le Ciel m’avoit fait homme , comme il le penfe. 
Ma foi , j’aurois été coquet à toute outrance : 
J’aurois fçu , pour vanter ma peine &. -mon ardeur , 
Mentir en courtifan , & jurer en joueur ; 

J’aurois , pour me pouvoir rendre maître d’une ame , 
Appelle les cadeaux au fecours de ma dame ; 
J’aurois vu fréquemment les belles fans témoins; 
J’aurois été flatteur , j’aurois rendu des foins , 

Et prélié de fi près les blondes Sc les brunes t 
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Que j’aurois èu ma part des meilleures fortunes. 

LUCINDE. 

Tu pourrois te tromper. 

ANGÉLIQUE. 

* Je ne fçais; mais enfin 

Un cœur , pour m’échapper , m’auroit femblé bien fin, 

. LUCINDE. 

Mais puifque tu prétends porter plus loin la chofe 
Avec Monfieur le Blanc , 5c que l’on s’y dLpofe , 

11 falloir retenir l'a femme. 

ANGÉLIQUE. 

Point du tout : 

Pour juger du deflein , attends julques au bout. 

LUCINDE. ^ fv 

Outre qu’elle pouvoit nous être néceflaire» 

Son mari pourroit bietî chez lui , d.rlt La colere » 

Prenant ce qu’il a vu pour une vérité , 

En venir avec elle à quelque extrémité. /t 

ANGÉLIQUE. 

Damon prendra ce foin ; il la mene, 8c fe flatte. 

En la jultifianr , d’empecher qu’il n’éclate: 

11 n’eft pas violent , il connaît fon humeur. 

Outre que leur défaite eft prête. • 1. *2 • 

LUCINDE. 

J’aurois peur. ••• . 

ANGÉLIQUE. 

Tais-toi , je l’apperçois, évitons-le , 8c pour caufe , 

Allons dans le logis préparer quelque chofe. . ; 

»■ Q-.-. ■ ...-1 L — -J 1 » 

S C Ê N E I I. . 

Mr. L E BLANC fcul. 

M A femme ne vient point, elle fe trouve bien , 

Et forç honneur, je crois < fait bon marché du mien : 

Mon affront elt certain-, je fçais trop qu’on m’oflenfe; 

Mais je ne fçais comment j’en dois/irer vengeance. • 

Si je fais de l’éclat , tout Paris le fçaura. 

Et d’un doigt , pour le moins , chacun me montrera. ^ . . 

Si je feins d’ignorer fon amour 8c ma honte , 

Demain, fur nouveaux frais, j’en aurai pour mon compte. 

Si je la fais rafer de mon autorité , t '• * 
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Elle fe pourvoira contre ma cruauté : 
les Juges là-deffus font fans miféricorde. 

Si je la fais mourir , il y va de la corde. 

Comment diable punir un femblable animal! 

Le remede par-tout eft pire que le mal; 

Chacun vit des effets dont on fouffre les caufes ; 

Car fi , comme on devroit , on mettoit ordre au* chofes » 
Pour le bien du public, n’établiroit-on pas 
Des cocus confultans comme des Avocats ? 

Leur confeil au befoin.... Mais j’apperçois la belle r 
Et Moniteur l’Officier n’a plus que faire d’elle : 

Mon neveu l’accompagne. 11 faut diffimuler. 




SCENE 111. 

V . * k 

Mr. LE BLANC, Mme. LE BLANC , DAMON. 

Mr. LE BLANC à Damon , qui lui fait fa révérend . 

S {à fa femme. ) 

Erviteur. Venez-vous de vous faire enrôler?- 
Mme. LE BLANfc. ' 

Comment donc ? 

Mr. LE BLANC. 

Venez-vous de voir faire revue? 

Les belles du Marais font-elles leur recrue ? 

Avez-vous mis en vain ces mouches & ce point ? 

Et la coëffeufe enfin.... 

Mme. LE BLANC. 

Je ne vous entends point. 

. Mr. LE BLANC. 

Taifez-voès , effrontée. 

DAMON. 

Eh ! mon oncle , de grâce. 

. Mr. LE BLANC. 

Mon Dieu, mon cher neveu, ce myftere vous paffe. 

Vous parlez fans fçavoir : taifez-vous , vous ferez , 

Quand vous ferez cocu , comme vous l’entendrez. 

Mme. LE BLANC. * 

A de pareils difeours je ne puis rien comprendre. 

DAMON. 

f Ç| a ‘ s fi votre deffein cil de vous, faire entendre , . : ) 
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Mr. LE BLANC. 

Je commence enfin à m’échauffer. 

Une femme chez qui l’on apprend à coëffer'. 

Ne vous ménage pas les lieux où l’on vous mene ? 

Vous ne forrez jamais ; & certain Capitaine 
Vous embraflant d’abord , bras delTus , bras deffous , 

N’a pas tantôt chez lui.... Plaît-il? M’entendez- voulî 
Mme. LE BLANC. 

Pour flatter fon amour , j’aurois trahi le vôtre ? 

DAMON. 

Qui peut vous avoir fait de tels difcours ? 

Mr. LE BLANC. 

A l’autre. 

Vous plaît-il de vous taire? Enfin, jufques au bout. 

Vous penfez-vous tirer d'affaire en niant tout ? 

Vous croyez que quelqu’un , pour fe faire de fête , 

M’a fait récit du bois dont on charge ma tête. 

Et que j’en fais grand bruit , quand je le crois le moins? 
Mais voilà la parne , &. voilà les témoins. 

( montr ant-fon front & J'es yeux. ) 

J’ai vu de ces deux yeux leur abord & ma honte : 

C’eft par moi que je fçais que j’en ai pour mon compte. 
Elle faifoit la belle , iî s’en difoir charmé ; 

Et la fripponne enfin l’a fi biei empaumé , 

Que ce beau Capitaine a, fans cérémonie , 

Commandé , moi préfent , chez lui ma compagnie. 

D’un endroit où j’avois pris foin de me placer , 

Je les ai vus tous deux fe parler , s embrafler ; 

Et cherchant à fe voir une feejette voie , 

Faire de cent baifers un prologue à leur joie. 

DAMON. 

Cela n’eft pas poflible ! un projet fi hardi 
Auroit pu s’être fait.... 

Mr. LE BLANC. 

Pefte de l’étourdi ! 

Cette tête à l’évent me prend pour quelque grue. 

Hé bien , qu’en dites-vous? , 

Mme. LE BLANC. 

Que fi vous m’avez vue , 

Sans venir faire ici cet éclairciflement , 

Vous pouviez me confondre aflez facilement ; 

Qu’il falloir vous montrer , cette voie étoit fûre. 

Que ne parc^ez-vous ? 

Mr. LE BLANC. 

^ Ah ! voilà l’enclouûre. 


39 
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~ DAMON. 

Il eft vrai ; vous deviez vous montrer , & tout haut 
Lui dire..» 

Mr. LE BLANC. 


Malepefte , il y faifoit trop chaud : 
Quand on rifque fa vie, il n'ell: femme qui tienne , 
Et j’avois ma raifon , comme elle avoit la Tienne. 

Mme. LE BLANC. 

Il l’a rêvé fans doute , & ne fe fouvient plus 
Que c’eft l’eflét d’un fonge. 

Mr. LE BLANC. 

A d’autres là-deflus ; 


Je ne fçais que trop bien ce qu’il faut que j’en penfe. 
Rentrez , morbleu , rentrez , & craignez ma vengeance; 
Je fuis de vos amours un allez bon témoin. 

DAMON. 


Mon oncle. 


Mr. LE BLANC. / 

Mon neveu , vous prenez trop de foin. 


SCENE -IV. 

Mr. LE BLANC, DAMON. 
DAMON. 

O N doit , pour une femme , avoir quelque fcrapule. 

Mr. LE BLANC. 

Il eft vrai, je devrois avaler la pilule , 

Et dire galamment , fans me rendre importun , 

Que le mal n’eft plus mal , quand il eft fi commun, 

Me rendre fur ce point traitable comme un autre. 

C’eft votre fentiment, mais ce n’eft pas le nôtre 
De ces confeils bénins l’ufage eft bel & bon ; 

Cependant 

DAMON. 

Cependant fur un fimple foupçon , 

Vous.... 

•Mr. LE BLANC- 

Vous êtes un fat , & votre efprit s’érige..... 
DAMON. 

Mais.... 

Mr. LE BLANC. 

V 
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Mr. LE BLANC. 

Vous êtes un fot avant terme , vous dis-je# 

On vous dit qu’on a vu#... 

DAMON. 

Sur la foi de fes yeux , 

Croit-on que ce qu’on voit , foit ce qu’on fçait le mieux î 
Il faut , pour avérer une femblable offenfe , 

D ’avec la vérité détacher l'apparence , 

Ne pas croire toujours des feDtimens li bas. 

Mr. Lt BLANC. 

Et que croirai-je donc , ce que je ne vois pas ? 

Parbleu, votre morale eil d’un admirable homme ! 

Lorfque je pari^à vous , faut-il vous croire à Rome 
Ou gager fottement , fcir votre beau difcours , 

Que vous êtes muet, quand vous jafez toujours? 

J’ai tout vu; mon offenfe e i-elle affez prouvée» 

DAMON. 

L’étrange opinion ! Où l’aurois-je trouvée. 

Pour lui donner la main , 5c la conduire ici i 
Mi . LE BLANC. 

En quelque lieu d’honneur où vous étiez auffi;' 

Ce n’eft pas pour tous deux une chofe nouvelle, 

DAMON. 

Je fors de chez ma fœur , où j’étoisavec elle; 

Elle n’a vu que nous depuis qu’elle eft dehors. 

Mr. LE BLANC. 

Et vous en répondez i 

DAMON.' 

J’en réponds. 

Mr. LE BLANC. 

Corps pour corps? 

DAMON. 

Elle a trop de pudeur & trop de retenue, ■ 

Pour fouffrir.... 

Mr. LE BLANC. 

Comment diable, aurois-je eu la berlue ? 
DAMON. 

Outre que j’en réponds , eüe lirait fon devoir: 

Vos yeux fe font trompés , vous avez cru la voir; 

Vous avez fans fujet bleffé fon innocence , 

Sans doute, 5c c’eit l’effet de quelque reffemblance ; 

Non que fi cet affront étoit bien avéré , 

Ce courroux , à mon fens , ne fûr trop modéré ; 

Mais quand on blâme à tort des femmes vertueufes. 

De fcmblables éclats ont des fuites fâtheufes. 

F 
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Des exemples du temps faites-vous des leçons. 

Les foupçons mal-fondés , font toujours des foupçons. 
Ces doutes indifcrets, dont l’ame eft obfédée, 

De l'affront qu’on fe fait , laiflent toujours l’idce* 

11 n’eft dans les efprits jamais bien effacé ; 

Ce bruit fait fon effet , quand on le croit cefle ; 

Sur la foi d’un mari , le monde s’abandonne 
A taxer la pudeur de celle qu’il foupçonne. 

Et ne peut préfumer , s’il a trop éclaté , 

Qu’elle ait de la vertu , puifqu’il en a douté. 

Mr. LE BLANC. 

Comme vous dites ! 

DA MON. 

Si depuis peu fa condu^ , 

D’un amour apparent , vous fait craindre la fuite , 
Eclairciflez-vous-en fans vous mettre en courroux ; 
Tâchez de la convaincre , & pour lors vengez-vous* 

1 Mr. LE BLANC. 

11 aprefque raifon. 

DAMON. 

De peur de vous détruire , 

Ne faites jufques-là rien qui vous puilfe nuire ; 

D’un repentir fans fruit , épargnez-vous l’ennui. 

Mr. LE BLANC. 

L’avis n’eft point mauvais , & je puis aujourd’hui 
La convaincre de tout avec un peu d’adrefle , 

Et je fçais un moyen..,. Serviteur. 

DAMON. 

Je vous laîfle. 


SCENE V. 

Mr. L E BLANC fcul. 
L raifonne affez bien , je puis m’être trompé , 


Et la peur peut enfin m’avoir préoccupé ; 

La voyant de côté , la moindre refiemblance 
A pu de mes foupçons caufer la violence: ; 

Je n’ai pu la bien voir ; mais je fçaurai bientôt 
Si l’amour conjugal eft chez elle en défaut. 

Quelque précaution qu’elle mette en pratique , 

J’ai rrouvé le fecret de la voir fans répliqué; 

J’imagine le tour qu’elle prévoit le moins. . J 

i 

J 
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Tâchons de voir Catos, j’aiLbefoin de fes foins; 
L’éclat de mes louis la tentera fans doute , 

Et je veux m’éclaircir enfin, quoi qu’il m’en coûte. 
Cherchons-Ia ; je prétends, en fortant de ces lieux , 
Que.... Mais tout-à-propos elle s’offre à mes yeux. 


SCENE r i 

Mr. LE BLANC, CATOS. 
CATOS. 

J E vous ai tant cherché , que j’en fuis hors d’haleipe» 
Ma foi, depuis une heure & plus, je me promene , 
Monfieur , 5c grâce à votre opiniâtreté , 

J’ai bien été grondée , 8c j’ai bien arpenté. 

Mr. LE BLANC. 

Pourquoi ? . . 

CATOS. 

Pour n’avoir pu dire votre demeure : 
Lucinde s’eft d’abord emportée , $c fur l'heure 
M’a donné ce billet , 5c m’a bien défendu 
De rentrer au logis qu’il n’ait été rendu. 

Quoique , pour l’appaifer , je ne fçulîe où vous prendre, 
La peur de l’irriter m’a fait tout entreprendre , 

Et m’a fait regarder d’ici jufques chez nous . 

Vingt courtauds fous le nez > cjue je prenois pour vous» 
Ce billet vous dira fi fa peine eft cruelle , 

Et fi l’on doit.... 

Mr. LE BLANC. 

Voyons du flyle de la belle. 

D Epuis votre départ je fuis au défcfpoir , 

Et d'un ennui Ji grand votre abfence eftfuivie , 

Que j'aime autant perdre la vie , 

Que l'efpérance de vous voir . 

Verni me ra(Turer,Ji ma perte voies touche. 

Rétablir mon repos d'un mot de votre bouche ; 

Et vous rejfouvenei , pour ne m'alarmer • plus. 

Et me faire régler mon amour fur le vôti e , 

Que les momens qu'on pajfc éloignés l'un de l'autre , 
Sont autant de momens perdus. 


JLUCINDE» 
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I,e billet eft preffant , & la fœu^rient du frere ; 

Tous deux aiment l’intrigue , & tous deux fans myftere 
Cherchent fecrétement à ménager leurs feux , 

Ft la bonne Catos fert d’agente à tous deux. 

Bien loin de s’en fâcher , elle n’en fait que rire. 


CATOS. 

Il feroît à préfent trop tard pour s’en dédire ; , 

Ils m’ont prife chez eux , Monfieur, pour être à tout. 
Mais ne viendrez-vous pas ? 

Mr. LE BLANC. 

11 faut voir jufqu’au bout. 

( à paît. ) 

Oui, oui, j’irai. Ma femmç_y reviendra peut-être ; 

/ ( haut. ) 

Et nous verrons beau jeu : mais prends garde à ton maître, 
11 m’a tantôt penfé faire mourir de peur. , , 

CATOS. 

Ne craignez rien de lui. Jufqu’au revoir , Monfieur. 

Mr. LE BLANC. * 

Viens çà, viens çà , j’ai bien autre chofe à te dire. 
Comme tu fais plaifir à quiconque aime à rire. 

Et que tu fçais enfin , en faveur des galans , 

Ce que chaque quartier a d’honneurs chancelans , 

SeroiS-tu bien d’humeur h chercher une voie 
De ménager pour nous un quart-d’heure de joie î 

CATOS. 

Que veut dire cela ? 

Mr. LÉ BLANC. 

* C’eft-à-dire , en deux mots ^ 

Que la coëfTeufe peut beaucoup pour mon repos ; 

Que pour elle & pour toi je lcrai fans réferve , 

Si vous voulez.... Enfin , il n’ell qu’un mot qui ferve ; 
Voici la queftion. J’aime autant qu’on le peut 
Cette belle bourgeoife à qui ton maître en veut: 

Oui , fa beauté tantôt m’a charmé , je l’adore, 

Ft je meurs du defir de la revoir encore. 

Si tu veux établir ton bonheur & le fien , 

Fais que j’aie avec elle une heure d’entretien ; 

Tu peux, pour me fervir, employer ta compagne. 

Ma chere , mets pour moi la coëfTeufe en campagne. 

CATOS. 

Quoi ! vous aim*.z Lucinde, & voulez-en conter ? 

Si , comme tout fe fçait , elle peut fe douter 
De votre amour noyrçeau , que pourra-t-elle dire î 
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Mr. LE BLANC. 

Rien , ma pauvre Caros : va , ce n’eft que pour rire , 
Je ne veux lui parler qu’un moment. 

CATOS. 

Je ne puis. 

Cette femme n’eft pas... 

Mr. LF. BLANC. 

Je donne dix louis , 

Et ma bague. 

CATOS. 

On verra ce que l’on pourra faire. 

Mr. LE BLANC. 

Que tu fais de façon pour conclure une affaire ! 

Songe à bien ménager.... 

CATOS. 9 

Vous ferez fatisfair. 

_ Mr. LF BLANC. 

Dis-moi : quand ce projet aura-t-il fon effet? 

Le plutôt vaut le mieux. Quand verrai-je la belle ? 
Penfes-ru que pour nous elle foit fort cruelle ? 

CATOS. 

Je ne crois pas, Monfieur, & fi vous lui parlez.... 

Mr. LE BLANC. 

Où la verrai-je enfin ? 

CATOS. 

Chez-vous , fi vous voulez. 
Mr. LE BLANC. 

( à part. ) ( haut. ) 

Elle n’y viendroit pas. Non , non , chez la coëffeufe 
Je ferai mieux l’aveu de ma flamme amoureufe. 

CATOS. 

Je le veux. 

Mr. LE BLANC à part. 

Je prévois fa honte à mon afpeéï , 

Quand je verrai ma femme en quelque lieu fufpedt. 

Je vois plus d’un mari rire tète levéè , 

A qui même aventure eft peut-être arrivée. 

Catos , cela vaut fait. 

CATOS. 

Je vous réponds de tout. 

Mr. LE BLANC. 

( fiul. ) 

J’irai tantôt chez toi. Feignons jufques au bout ; 

Je vais revoir ma femme , & veux à l’amiable , 

A fon honneur douteux faire amende honorable , 


4S 


Digitized by Google 



\ 


4 6 La Fille Capitaine , 

Et feindre, d’un difcours de d’un air compofé , 
Pour la mieux abulcr , d’être défabufé. 

Fin du troifieme Afte. 



ACTE.IV. 



SCENE PREMIERE. 

l'espérance. 

A La fin , Dieu merci , j’ons tout ce qui nous faut , 

Et je pourrons partir , fi je vouions, bientôt: 

J’ons moufquers , baudriers , épées, bandoulières , 
Habits, chapeaux, fouliers , avec dix-neuf bons freres » 
Qui ne cherchent qu’à rire ; & j’efpere demain , 

Quand j’aurons bu trétous fix coups de chaque main , 
Prendre joyeufement le chemin de la Flandre. 

Mon Capiraine ici m’avoir dit de Parrendre 
Un jour ou deux ; mais zeft, il viendra jugement 
Comme je danfe. Il fait en quelqu’endroit l’amant , 

Il cajole par-tout 5c petites 5c grandes : 

Dieu fçait ce qui s’enfuir. Par ma foi , ces Flamandes 
Sont de i>onne amitié. Quand je les viutons , 

Leurs maris font , morgue , plus doux que des moutons : 
Il n’efi: point d’Officier: qui ne trouvent fortune ; 

Et jufqu’à leurs valets , chacun a fa chacune. 

Le bon pays que é’eft pour une garnifon 1 
Mais ce raifonnemer.t n’eft pas fort de faifon ; 

Allons tout préparer , 5c fai i ons diligence. 



SCENE II. 

L'ESPÉRANCE, CATOS. 

A L’ESPÉRANCE. 

Hî Catos , ton valet. 

CATOS. 

. Ah ! bon jour , I’Efpftance,’ 
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tpn te cherche par-tout , & tu dois nous aider...i 
L’ESPÉRANCE. 

Que veut-on î Me voilà. 

CATOS. 

Faut-il le demander ? 

C’eft pour Monfieur le Blanc. Angélique elle-mêm® 
Prépare , à le berner , un nouveau ftratagême : 

Pour en venir à bout, elle a befoin de toi. 

L’ESPÉRANCE. 

Je fuis prêt à bien faire , & tu verras.... 

CATOS. 

Dis-moi, 

N’a-t-elle pas joué bien plaifamment fon rôle ' 

Avec notre galant ? 

L’ESPÉRANCE. 

Elle eft , morgué , trop drôle : 

Elle m’a bien fait rire ; & le pauvre lourdaud 

CATOS. 

Tais-toi; nous parlerons de tour cela tantôt. 

' L’ESPÉRANCE. 

Je le veux , auffi-bien il faut que je t’en conte. 

CATOS. 

C’eft pour une autre fois ; ils font tous là-haut : monte 
Pour voir ce qu’on te veut. 

L’ESPÉRANCE. 

Je te l'ai déjà dit , 

Mon amour eft bien las de te faire crédit; 

Depuis plus de dix ans, tu fçais tien que je t’aime. 
Pour un baifer ou deux, veux-tu ... 

CATOS. 


Veux-tu toi-même 


Me biffer en repos ? 

ANGÉLIQUE dedans la maij'on. 
L’Efpérance ? 
L'ESPÉRANCE. 


Va. 


Monfieur. 

) CATOS. 

L’ESPÉRANCE la bai font. 
Tu n’en es pas quitte. On y va. Serviteur. 



# 
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catos. - 1 1 

Je puis vous confier une affez bonne affaire : 

L’occafion vous fit , & je fçais un moyen , 

Si vous me promettez que vous n’en direz rien , 

De ménager pour vous.... 

Mme. LE BLANC. 

Ah ! ce doute m’ofTenfe. 

...CATOS. , • . 

Vous fçaureZ donc.,.. 

Mme. LÈ BLANC. 

Hé bien ? 

CATOS. 

Qu’un galant d’importans* 
Eft amoureux de vous, & que pour vous gagner , 

Il eft dans le deffein de ne rien épargner i- 
Outre ce que pour vous il aura de tendrefle 
Il a des tas d’écus dont il vous fait maîtrefTe : 

Et fon cœur Ôc fo.i bien fonc à vous aujourd’hui , 

Si vous voulez palier une heure avecque lui. , 

Je me fuis eng.}gée à votw portur^parole . 

Et cru vous obliger. : “V -u 

Mme. LE BLANÇ. 

Depuis quand es-tu folle ? 

Veux-tu qu’en profitant de tes bonnes leçons , 

Je donne rendçz-vous. 

CATO$ f > 

Mon Dieu, que de façoni l 

Pourquoi non ? ; 

Mme. LE BLANC. 

Tu prétends que fon argent m’oblige , 
Malgré ce que je dois.... 

CATOSs . 

, Oui , ce galant, vous dis-je» 

Verra pv des faveurs récoinpenfer fon choix. 

Et ce ne fera pas pour la première fois. 

* Mme. LE BLANC. 

Pour la première fois ? tu peux.... 

CATOS. 

• ; /.Ilimè lé feïnble ^ 

Et vous avez pafle de bons momens enfemble. 

Mme. LE BLANC. 

Je commence à trouver ces difcours ennuyeux. -j 

C’elt porter un peu loin l’infolence à mes yeux ; 

Mais tu peux t’aflurer que devant que je parte.... 

.i - : O 
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CATOS. 

Nous ne jurons de rien , mais nous fçavons la carte. 
Cependant le galant,' pour vous voir , doit venir; 

J’ai donné ma parole, & prétends ta tenir; 

Il m’a fort bien payée , & m’a donné fa bague , 

Et de louis fore bons. Voyez fi j’extravague. 

Mme. LE BLANC. 

Montre. Je la connois.... Je crois.... 

CATOS. 

Cela fe peut. 

Mme. LE BLANC. 

Qu’elle eft à mon mari. 

* CATOS. 

C’eft lui qui vous en veut» 

Depuis qu’il vous a vue en ce lieu fi docile , 

Il croit que vous allez chercher fortune en ville ; 

Qu’à faire des galans vous avez du penchant ; 

Que c’eft par mon moyen que vous trouvez marchand; v 
Et prétend , pour régler Ion amour fur le vôtre , 

Etre pour fon argent bien venu comme un autre. 

Hé bien le verrez-vous tantôt > 

Mme. LE BLANÔ. 

• Hélas ! je crains 

Qu’il n’ait contre mes jours fait d’étranges delleins ÿ 
Et que l’on n’ait trop loin pouffé la raillerie. 

CATOS. 

On va, pour l’appaifer , changer de batterie f 
Ne vous alarmez point. Dans une heure d’ici 
Vous en verrez l’effet. Mais quelqu’un vient ici f 
Rentrez : c’eft votre époux. Dites à ma maîtreffe 
Qu’elle fonge à fon rôle. 

Mme. LE BLANC. 

Il fuffit, je te laide. 


SCENE K 

Mr. LE BLANC, CATOS. 

Mr. LE BLANC. 

C Omment va potre affaire > , 

CATOS. 

Eh ! tout ira fort bieo. 


Comédie . 

r r , . . M r. LE BLANC. 

Bon. Et le Capitaine > * 

CATOS. ’ > 

„ AIlez » n’en craignez rien, 

• Ce r r f Mr - LE BLA NC. 

Fr m r P asfans fu i A et C î ue ma peur eft extrême; 

Lt tu fçais que tantôt.... 

.. CATOS. 

u__. . , . . ^ ■ ce n ’eft pas de même. 

iTTft bg, V & P° ur tout aujourd’hui; 

Il eft avec un tas de vauriens comme lui , ' 

Pour f aire la débauché , & Dieu nous en délivre. » 

1 faudra que tantôt il creve , ou qu'il s’enivre • 

Et je crois comme enfin il n’en âit pas façon* 

Que quand nous le verrons , il fera beau garçon. 

Ma,s com„ e d e Bacch os Vé„„ s aime l'approche , 

o;î“ h '„= sr h * • 

CATOS 

C’Æ f ^ P3Î qu>iI en aît g rand befoin : 
c eft pour vous que je veux employer mon adrelTe. 

eft bien fait. Mais , dis-moi , verrai-j'e ta maîtreffe * 
Fourrai-je lui parler, & ,' e Jl... " ' 

CATOS r J 

Oui , Monfieur ; attendez, je vais vous l'envoyer. 


5 * 



SCENE VI. 

Mr. LEBLANC feul. 

1 Our finir l’embarras d'un amour qui me cène 
e veux tout hazarder pour foulager ma peine ; * 
Aulïï-bien , tôt ou tard , Lucinde peut fçavoir 

Ft^î C |.r p ° ur . Ia tromper que je cherche à la voir ; 
Et (1 le Capitaine en apprend quelque chofe , 

Je Jms un homme mort. Ainfi je me propofe 
De voir fi , fur l’efpoir d’être ma femme un jour . 
}u"?p VO " (lro ' [ prêter un peu d’amour; 

Sa Cnga ^ er ’ vo5r fi P ar ma morale . 

Effaver fi ,P ourrol£ -. a vo * r f elque intervalle; 

Uiayer fi de nous rien ne la peut tenter , 
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Et félon le^Tuccè* , la fuivre , ou la quitter. 
Lucinde ell fille 3c jeune , innocente , ingénue , 
x Peu dechofe fouvent leur donne dans la vue ; 

Et quand on fe prévaut de leur fimplicité , 

On peut Mais reprenons un peu de gravité. 

La voici. 


SCENE VII. 

t . * 

Mr. L E B L A N C , L U C I N D E. 


R 


Mr. LE BLANC. 


Evenu d’une frayeur mortelle, 

Je ramene à vos pieds un protellant fidele , 
Paflablement poltron ; mais nous autres bourgeois, 
Qui failons volontiers l’amour en tapinois , 

Nous n’aimons pas le bruit ; & pour fauver fa vie.... 

LUCINDE. 

La vôtre alïurémer.t vous eût été ravie ; 

Mon ffere elt lî brutal, que je bénies lç fort 
D’avoir , par ce moyen , empêché votre mort. 

Et je ne puis allez louer votre conduite ; 

Mais corrçme ce malheur peut avoir quelque fuite. 

Qui feroit de l'éclat , empêchons-en le cours ; 

Paires , fans difftrer , l'aveu de nos amours : 

De grâce , propofez notre hymen à mon frere. 

Mr. LE BLANC. 

S’il s’oppofe... 

LUCINDE. 

Et pourquoi nous feroit-il contraire î 
Vous êtes j-iche ? 

; Mr. LE BLANC.. 

Un peu. , • 

; ; LUCINDE. 

Bien fait ? , 

Mr. LE BLANC. 

t Sans vanité , 

Nous avons lç bon air. Pour de la qualité.... 

LUCINDE. . . 

Ah ! je regarde eh vous votre feule perfonne. - 
Lui pro£oferez-vous,... dites donp ? 

Mr. LE BLANC. 

Oui , mignonne. 
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LUCINDE. , 

S’il y veut confentir , fi rien ne le retient > 

Quand épouferons-nous ? 

Mr. LE BLANC. 

La femaine qui vient. 
LÜC1NDE. 

C’eft l’unique bonheur où mon amour afpire. 

Quoi î je lerois à vous? 

Mr. LE BLANC. 

Cela s’en va fans dire. 

Si par quelqu’accident qu’on ne peut pas prévoir , 

Cet hymen fe dévoie , ou remettre , ou lurfeoir , 
Nous pourrons établir entre nous , fous filence , 

Un commerce galant d'hymen de confcience , 
Différer pour un temps les bans & le fellin , 

Payer au Dieu d’hymen un tribut clandellin , 

En faveur de nos feux nous rendre un peu crédules , 
Brûler de bonne foi d’un amour fans fcrupules , 
Faire moins un pré font qu’un troc de notre cœur , 
Laiffer tranquillement mûrir notre bonheur , 

Et par quelques douceurs où nous puiffions prétendre 
Nous confoler fouvent du déplaifir d’attendre. 

C’ell un expédient qui peut nous rendre heureux. 

LUCINDE. 

Il eft vrai , c’en eft un ; mais il eft dangereux : 

Un pareil mariage... 

Mr. LE BLANC. 

Ah ! c’eft le plus commode. 

Le moins embarraflant , & le plus à la mode. 

Quand d’un hymen en forme on avance l’effet , 

Le jour qu’on fe marie, on ne fçait ce qu’on fait. 
Dedans l’ardeur que caufe un feu qui vient de naître 
On s’engage à l’hymen/ans le fçavoir connoître > 

Et le bonheur enfin s’y trouve rarement, 

Quand le caprice agit lans le difeernemenr ; 

Autant que l’on le peut , on doit, quoi qu’il arrive , 

En matière d’hymen, faire une tentative. 

Devant tous les humains je foutiens qu’il eft vrai , 
Que qui tend à l’hymen en doit faire l’effai ; 

Que là jpie à ce Dieu doit fervir d’entreraife , 

Et que faire autrement , c’eft faire une fottife. 

LUCINDE. 

Que vous raifonnez jufte ! 

Mr. LF. BLANC. 

Oh , oh ! cela pofé , 
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Nous pourrons contrarier un mariage aîfé ; 

Sans tien précipiter » nous pourrons , quoi qu’on die » 
Ordonner à loiiîr de la cérémonie , 

Du "cadeau , des habits : quant à vos intérêts , 

Vaus en déciderez , ainfi que des apprêts. 

LUCINDE. 

Rien n’cft plus obligeant. * 

Mr. LE BLANC. 

Si vous êtes contente 

D’un époux poffedant deux mille écus de rente , 

Je fuis votre homme , & puis vous en faire préfent 
Quand je voudrai , demain , ou bien en époufant ; 

Et pour vous faire voir à quel point je vous aime , 

Vous ferez le contrat , fi vous voulez , vous-même ; 

Et vous pourrez de plus y mettre à votre choix , 

Si vous le fouhaitez , la claufe de fix mois. 

• - LUC1NDE. 

A vous dire le vrai, j’entends peu les affaires; 

Mais comme je vous crois enfin des plus finceres / 

A fuivre vos avis mon amour fe réfour, r 
Mr. LE BLANC. 

Comment.... Vous confentez ... 

LUCINDE. 

Oui , je confens à tout. 
Dès ce même moment vous avez une femme. 

Mr. LE BLANC. 

( bas. ) ( haut. ) 

Elle a raifon. Que c’elt de gloire pour ma flamme ! 

LUCINDE. 

Vous voyez que pour vous je fais un grand effort ; 

Mais pour m’en difpenfer , mon amour eft trop fort. 
Votre difcrétion , jointe à votre tendreffe , 

Seront , fi vous m’aimez , le prix de ma foibleffe. 

Mr. LE BLANC. 

Oui , je protefte ici de n'aimer rien que vous , 

Et que, pour mériter dejfentimens fi doux, 

Je ferai moins fans vous que le corps n’efl fans l’ombre ; 

( Angélique paroît , & Vobferve. ) 

Je veux , pour le prouver, çar des baifers fans nombre , 
Dévorer à genoux , & ces mains , & ces bras. 

{ Il Je met à genoux , en lui bai faut la main. ) 
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SCENE VIII. 

' « . * f t * 

ANGÉLIQUE, Mr. LE BLANC, LUCINDE. 

ANGÉLIQUE lui prenant le bras. 

A Lte-là , vieux magot , vous vous baifîez trop bas. 

Mr. LE BLANC. 

Morbleu , je fuis perdu ! 

ANGÉLIQUE. 

Comment ! en ma préfence 
Vous lui baifez la main , faquin ? Votre infoience 
A mon infçu , céans , attente à mon honneur , 

Et vous venez chez moi pour fuborner ma foeur l 
Et ma honte, ôç ta mort, également certaine. 

Feront voir*.. 

< Elle tire l'épée , t- fait femblant de U vouloir frapper. ) 
Mr. LE BLANC baiffant la tiie. 

Ah! tout doux,Mr. le Capitale*» 

LUCINDE la retenant. 

Mon frere • ••• 

Mr. LE BLANC. 

Je croyois avoir la tête à bas. 

LUCINDE. * 

Avant que m’écouter , ne vous emportez pas. 

ANGÉLIQUE. 

Que faut-il écouter ? Coquette que vous êtes , 

Vous prêtez doncainfi l’oreille à fes fornettes i 
Vous aimez ce vieux linge ? Il vous baife la main i } 

Par la mort • ••• vous fçaurez 

( Elle fait feinte de lui donner de l'épée. ) 
LUCINDE. 

Je le nierois en vain. 
ANGÉLIQUE. 

On me I’avoit bien dit , que , contre ma défenfe , 

Vous voyiez un pied-plat céans en mon abfence, 

Et que de vos amours on murmuroit tout bas. 

. LUCINDE. 

Oui , mon frere , il ell vrai , je ne m’en défends pas : 

De grâce, à cet amour foyez plus favorable: -, 

Il m’a rendu des foins , il m’a trouvée aimable , 

1.1 (n’adore , je l’aime » & vous pouvez fçavoir 
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Ce que c’eft que l’amour , & quel eft fon pouvoir. 

ANGÉLIQUE. 

L’amour dont il s’agit , apprend-il qu’une fillej 
Et de nobles parens , & d’iiluftre famille , 

Boit faire un tel affront à toute une naifon ? » 

*■ LUCINDE. 

L’amour prend-il toujours avis de la raifon î i 

v ^ANGÉLIQUE. 

Ah ! pour vous en punir, je prendrai peu des vôtres : 

Ce galant fervira d’exemple à tous les autres. 

( Elle lt menace de l'épée. ) 

Mr. LE BLANC. 

Hélas ! 

' - ' ANGÉLIQUE. 

Vous apprendrez à refpeéter en moi 
Un Capitaine en pied du Régiment du Roi , 

Dieu me damne : & pour vous , je vous tiendrai bien fine» 

’Si vous faites jamais l’amouf à fa fourdine. 

LUC1NDB. • 

Non , non , j’attends de vous une plus douce loi » 

J’efpere que le fang vous parlera pour moi ; 

Que malgré ce courroux , vos bontés que j’implore , 
Donneront à mes pleurs un amant que j’adore. 

Non , je ne puis penfer que vous blâmiez ce choix , 

Sur-tout quand vous fçaurez que c’eft un bon bourgeois, 

■Qui m’aime d’une ardpur 6c fïncere & confiante , 

Qui m’offre avec fon Gœur , deux mille écus de rente. 

Qui prétend m’époufer , & me donner la main , 

Si vous y confentez , mon frere , & dès demain. 

- ANGÉLIQUE. 

Moniteur a , ditez-vous deux mille écus de rente 
Et veut vous époufer ? 

LUCINDE. 

; w-'j'.i/ Oui. . - ••• ) 

< . ANGÉLIQUE. 

Vous êtes contente 

De l’avoir pour époux ? 

- LUCINDE. 

i a , ' 1 • - MoTn : amour affermi.,.. 

•>•‘4 ANGÉLIQUE. ' 1 * 

( Elle Fembrajfe. ) é. 1 . ’ _ .1 , 

En ce cas je rengaine j & je fuis fôn ami. ' % • n ' '< 

Excafez le transport qu’une douleur mortelle --■* 

A caufé contre vous. r ; : -t 

/. v - Mr. LE ■•BLANC*--- 
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C à part. ) C’eft une bagatelle. 

Nos affaires vont mieux. 

, ANGÉLIQUE. 

, Vous aimez donc 411a fseutî 
Mr. LE BLANC. 

( bas. ) ( haut. ) 

Feignons. Terriblement. 

ANGÉLIQUE. 

Et nous faites l’honnfcur 
Delà vouloir choifir pour être votre femme > 

Mr. LE BLANC. 

* ( bas. ) 

Ah ! l’honneur m’en demeure. 11 eft bon, fur mon ame. 
ANGÉLIQUE. 

Vous avez amalfé de grands biens par foins ? 

Mr. LE BLANC. 

Deux fois vingt mille écus pari fis , pour le moins , 

Et pour les augmenter , tous les jours je m’occupe. 

( à part. ) 

Le drôle croit avoir déjà trouvé fa dupe. 

ANGÉLIQUE. <t 

Bien loin de m'oppofer à des feux fi confîans , 

Je veux contribuer à vous rendre contens : 

J’aime à voir tant d’amour , & déjà par avance 
Je vous aime en beau-frere. 

( Elle lui touche dans la main. ) 

' Mr. LE BLANC. , , 

Ah ! trop d’honneur. 
ANGÉLIQUE. 

_ Je penfe 

Que pour l’hymen mes foins ne vous déplairont pas > 

- > Mr. LE BLANC. 

Tant s’en faut. 

ANGÉLIQUE. 

Je vais tout difpofer de ce pas ; 

Et pour vous faire voir combien je veux vous plaire. 
L’Efpéranoe ? 
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SCENE IX. 

L’ESPÉRANCE , ANGÉLIQUE , Mr. LE BLANC , 
LUCINDE. 

* *\ 

L’ESPÉRANCE. 

M Onfieyr. 

ANGÉLIQUE. 

Va quérir un Notaire. 

Je vous fais marier ce même moment. 

Mr. LE BLANC. 

Me marier! Monfîeur l’Efpérance? 

ANGÉLIQUE. 

Comment ? 

Mr. LE BLANC. 

Ne précipitons rien , s’il vous plaît. 

ANGÉLIQUE. 

Cette voie. 

En nous comblant d’honneu* , affure votre joie ; 

Et quand l’amour eft fort , il eft hors de faifon...* 

Mr. LE BLANC. 


N’importa, différons de grâce , & pour raifon. 

ANGÉLIQUE. 

Et pourquoi différer ? Va , dépêche , & l’amene. 



SCENE X. 


ANGÉLIQUE, LUCINDE, Mr. L E BLANC. 

Mr. LE BLANC. 

'A {tas.) (haut.) 

JLx. H ! me voilà gâté ! N’en prenez pas la peine. 

Demeurez. Attende^. Ah , .morbleu , que d’ennuis ! 

ANGÉLIQUE. 

Qu’elle eû votre raifon ? 

Mr. LE BLANC. 

Monfieur.... 

» ANGÉLIQUE. 

- • - Hé bien 5 
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Mr. LE BLANC. 

ANGÉLIQUE. 
Comment? Quelles 
Mr. LE BLANC. 
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Je fuis.-, i 
mines vous faites» 


Je vous dis que je fuis.... 

ANGÉLIQUE. 

Ma foeur dit que vous êtes 
Un honnête Bourgeois ; & m’alfure de plus, 

Que votre revenu monte à deux mille écus, 

Mr. LE BLANC. 

Il ell vrai.... 

, . . . ANGÉLIQUE. 

Je n’en veux pas fçavoir davantage*. 

Mr. LE BLANC. 

Mais, Monfieur.... Vous fçaurez.... 

ANGÉLIQUE. 

* Cela fuffit. ^ 

* Mr. LE BLANC à part. 

J’enrage.- 

ANGÉLIQUE. " . 

Mais pour être alluré de ma fœur & de vous , 

Je prétends qu’à l’inrtant vous foyez fon époux: 

C’eft vous parler Français; fi votre amour m’oblige, 

Çes détours à la fin.... 

Mr. LE BLANC. ' ^ 

Monfieur , je fuis , vous dis-je,.... 

J’ai pour certaine afiàire.... Ün certajn embarras.... 

Attendons à demain. ^ •" ’ , 

ANGÉLIQUE. r 

* Cela ne fe peut pas ? 

Demain je prends la porte, & je retourne en Flandre; 

Ma foeur , ainfirjue moi , fe Iafleroit d’attendre , 

Et je veux aujourd’hui vous la voir époufer. 

Mr. LE BLANC. 

Ah 1 je vois bien qu’en vain je veux temporifer. 

Hé bien, fi vous voulez en fçavoir davantage , 

Je fuis.,.. 

ANGÉLIQUE. '* 

Quoi ? 

Mr. LE BLANC. 

Marié , Monfieur , & j’en enrage. <-.>•; 

ANGÉLIQUE. 

Vous ave? une femme , 8c fubornez ma foeur ?• 
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Ah ! ventre , 
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vous mourrez. 

( Elle tire l'épée. ) 



Mr. LE BLANC. 
Ah ! la vie. 


« 



SCENE XL 

v 

ANGÉLIQUE, LUCÏNDE, Mr. LE BLANC, 
V ES P É R A N C E. 

I • .... '* ' * 

L'ESPÉRANCE retenant Angélique . 


£ H ! Moniteur , 

. 

Quarfier. ' . . _ 

ANGÉLIQUE. v 

Moi , l’épargner ? Non , non , il faut qu’il meure 
Mr. LE BLANÇ. 

Miféricorde, hélas! . P 

L’ESPÉRANCE. 

Comme ce vieux fou pleure! 
ANGÉLIQUE. 

Il mourra de ma main. . J , . 

L’ESPÉRANfcE. 

Eh ! ne le ftez pas ; 

Morgué , voué fçavez bien qu’il oous faut vingt foldats ; 

Je n’en ons que dix-neuf, qu’il fafle le vingtième. 

Il portera fort bieij un moufquer. 

' Mr. LE BLAMC; 


L’ESPÉRANCE à part à Mr. le Diane. 

Vous-même. 

Mr- LE BLANC. 

Je fuis trop pacifique , & c’eft mon grand défaut. 

ANGÉLIQUE. 

Hé bien , j’en fuis d’accord, qu’on l’enrôle au plutôt, 
Et le conduis demain , àvecque la recrue , 

A notre garnifon. 

Mr. LE BLANC, 

Ah ! cet ordre me tue. 

Me mener à la guerre ! ah f - j’aime autant périr ; 

J'y mourrai tous les jours de la peur de mourir. , 
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Monfieur, de bonne foi , je fuis poltron en diable. 

Ayez pitié de moi, je fuis inconfolable. 

ANGÉLIQUE à l'Efpéranct. 

Tu répondras de lui. 

. Me. LE BLANC. 

. J’aime autant le trépas , 

Que d’aller à la guerre. 

ANGÉLIQUE. 

, Hé bien , tu n’iras pas , 

Tu feras fatisfâit ; & je te vais , infâme , 

Faire , à travers ton corps , un paflage à ton ame* 

( Mettant la main à Jon épée. ) 

Mr. LE BLANC. 

J’irai , Monfieur , j’irai , quoique poltron & vieux ; 

Et moutir pour mourir , le plus tard vaut le mieux. 

LUCINDE. ... *, 

Vous avez une femme ? 

ANGÉLIQUE à Lucindt. 

- Evitez ma préfence , ... • ; 

Coquette , & redoutez l’éclat de ma ven'geance. 


SCENE XII. 

ANGÉLIQUE, Mr. LE BLANC , L’ESPÉRANCE. 
ANGÉLIQUE. . . 

T C à Mr. le Blanc. ) (a l'Efpérance. ) 

U prends le bon parti. Qu’on le fafle , fans bruit , 
Partir devant le jour , ou même cette nuit. 

Fais-le équiper de tout. 

L’ESPÉRANCE bas à Angélique. 

J’aurai foin de l’aubade , 

Repofez-vous fur moi. Suivez-moi , camarade. • * 

Mr. LE BLANC. . 

■ Camarade? Le gueux ! ce goujat , fans façon , 

Vit avec moi déjà de pair & compagnon. 

L’ESPÉRANCE. - 

Je fuis , parbleu , ravi que vous foyez des nôtres. 

Mr. LE BLANC. 

Fort bien. Avec le temps nous en verrons bien d’autres. 

s Fin du quatrième J8e. 
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acte v. 

, 

— — — — — 

SCENE PREMIERE. 

L U C I N D E , DAMON. 

DAMON. 

£ St-il bien vrai , Madame ? • 

LUCINDE. 

Oui , je viens de fçavoir 
Que mon frere , au plus tard , arrivera ce foir. 

DAMON. 

Mon malheur déformais n’a plus rien qui m’étonne; 

Et charmé de l’erpoir que ce retour më donné , -'*• » 

Je me flatte de voir que mon cœur & mes foins , 

Après un tel aveu , ne vous plairont pas moins ; 

Qu’en faveur d’un amour que vous avez fait naître , 

Vous voudrez bien permettre au vôtre de paraître * 

Et fouflfrir que j’ajoute , enme donnant à vous^ 

Au nom de votre amant , celui de votre époux* 

LUCINDE. 

Si je fçais jufou’où va pour moi votre tendrefle , 

Vous connoilîez pour vous combien je m’intérefle ; 

Je ne puis jufques-là vous rien dire de plus: 

Mais lans perdre de temps en difcours fuperflus , 

Voyons par quel moyen bous pourrons faire enforto 
D’avoir , pour cet hymep , l’aveu qui nous importe. 

Ma couflne ell «frlà-haut , & fans fortir d’ici, 

Nous en pourrons fçavoir..,. 

DAMON. 

Madame , la voièi. 
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SCENE II. 


LUCINDE , ANGÉLIQUE , DAMON , Mme. LE BLANC. 
ANGÉLIQUE. 

V Ous craignez ? . 

. DAMON. 

- Oui , je crains , quand vous ferez connue*». 

ANGÉLIQUE. 

Ne vous alarmez point , je réponds de l’iflue. 

DAMON. 

Votre coufîne fent fon petit libertin. 

ANGÉLIQUE. 

Hé bien, ai-je bon air à faire le mutin ? 

DAMON. 

Oui fans doute. Que fait Monfieur le Blanc? Je penfg.... 

angélique. 

Il efl entre les mains du brave l’Efpérance : 

Il eft , quoique groffier , affez dépayfé ; 

Il en rendra bon compte. 

DAMON. 

Il fera donc 
ANGÉLIQUE. 

Je vous ai tantôt dit ce que vous devez faire. 

DAMON. 

Il m’en fouvient . Madame , & j’en fais mon affaire. 

ANGÉLIQUE, 

Caros fécondera vos foins. Quant à l'effet.... 

L’Efpérance paroîc , fçaehons ce qu’il a fait. 
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SCENE III. 

L.UCINDE , ANGÉLIQUE , DAMON , Mme. LE BLANC, 

‘ L’ESPÉRANCE. • 

L’ESPÉRANCE ch riant » 

C E que j’ons fait ? Morgué , j’avons fait des merveille* : 

Si quelqu’un l'entend mieux , je donne mes oreilles'. 

Votre Moniteur le Blanc eft un drôle de corps î 
Il voudroit , pour un bras , pouvoir être dehors: 

Je viens de l’enrôler , & d’orner fa figure , 

En me divertiflanr, d’un bon habit de bure; 

De l’équiper de tout : mais le régal écoit 

De voir , en l’habillant , comme il fe tourmentoir ; , 

Pour en venir à bout , il falloir des machines , 

Et c’étoit le plaifir , car il faifoit des mines 
Et des contorfions qui vous auroienr fait peur : v 
J’en ai ri tout mon fou. Je voudroisde bon cœur 
Que vous l’eulfiez pu voir; la pelle me renie. 

Cela valoir , morgué , mieux qu’une Comédie. 

Il tâche à fe réfoudre , 3c croit que de ce pas...; 

ANGÉLIQUE. 

Mais où l*as-tu laide ? 

L’ESPÉRANCE. 

Je l’ai laiffé là-bas 

Avec ces aijgres-fins que je mene à l’armée , 

Qui lui foufflent au riez du tabac en fumée; 

Plus ils faffons les fous , plus il eft férieux. 

ANGÉLIQUE. 

Il eft bien éconn'é dë fe voir avec eux < . ' 

* L’ESPÉRANCE. 

Oui , ma foi , car ce font d’aflez bonnes figures, 

ANGÉLIQUE. 

Ah .'que pour mon delfein j?aï maljpris mes mefures. 

Avecque fon épée il bleflera quelqu’un. 

L’ESPÉRANCE. 

Bon , fon épée & rien', Madame , c’eft tout un. 

Vous verrez là-deffus fon attente trompée ; 

J’ai tantôt fait river le bout de fon épée. 

ANGÉLIQUE. 

Le brave l’Efpérance entend à demi-mot, 

L’ESPÉRANCE. 

> ■ ’ • I 
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L’ESPÉRANCE. 

Je ne nous mouchons pâs de la pâte d’un fot ÿ 
Madame , & Dieu merci , j’y mettons tfbn la nôtre. 
ANGÉLIQUE. 

Il faut que ce difcours faiïe place à quelqu’autre. 
Commençons. 

L’ESPÉRANCE. 

Je l’entends , il a fait bande à part. 

Si vous voulez bien rire, écoutez-le à l’écart. 

( Ils fe retirent tous dans un des côtés du Théâtre. ) 



SCENE 1 F 

Mr. LE BLANC feul , en habit de Soldat. 

^^Uel équipage , hélas ! ma peine eft fans fcconde ; 
Il faut aller en Flandre , ou bien en l’autre monde , 
Me voir en garnifo'n , pour me fauver de pis , 

Et quitter pour jamais la vie, ou moiî pays. 

C’en eft fait , me voilà , malgré ma réfiftance , 

Soldat de la façon de Monfieur l’Efpérance : 

Ce frippon m’^ donné deux écus malgré mof. 

M’a fait boire fans foif à la fanté du Roi , 

A paré vingt pié-plats de femblables jaquettes , 

A mis, en marmottant , mon nom fur fes tablettes; 

A troqué de fon chef, fans confulter mon choix , 

En ha$it de, goujat habit de bourgeois; 

S’eft moque au malheur où mon amour m’expofe » 

Et s’eft fait mon parrain, pour m’appeller la Rofe. 

Si pour me confoler , & pour fervir le Roi , 

Tous les cocus venoient en Flandre avecque moi , 

Je pourrois me vanter , malgré la raillerie , 

D’aller en garnifon en bonne compagnie. 

Si je trouvois moyen de fortir de céans... 

Mais j’apperçois Catos r prenons mieux notre temps. 
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' fcENEV. : 

Mr. LE BLANC, CATOS. 

Mr. LE BLANC. 

T^j Lle pleure, je croîs. Qu’as-tu., ma chere ? Ecoute. 

CATOS faij'ant la pleureufe. 

^ous avez mis céans , Moniteur , tout en déroute ; 

Et notre maître. 

Mr. LE BLANC. 

Hé bien? 

CATOS. 

Il ell pis qu’enragé : 

'Tà-haut , en vous quittant » il a tout ravagé ; 

Lucinde au roi t TattS 'WOxrs"e€fuy«.£a. coler e; 

11 la vouloit tuer. Voyez la belle affaire ! 

Mç. LE BLANC. 

Il n’en a rien fait ? 

CATOS. 

» Non ; mais devant qu’il foit nuit , 

11 la veut du logis faire emmener fans bruit ,* 

Et veut que... La douleur m’empêche la parole. 

Mr. LE BLANC. 

Hé bien , dis : que veur-H ? 

L’ESPÉRANCEJnns U fond du Théâtre . 

Elle fait bien fon rôle. 
CATOS. 

Qu’elle aille , pour pleurer fes funeftes amours , 

Paffer dans un Couvent le refte de fes jours» 

Mr. LE BLANC. 

.Quel malheur ! je croyais que tu m’allois apprendre 
Qu’il l’eût fait enrôler , pour l’envoyer en Flandre. 

CATOS. 

Où voyez-vous qu’un homme à qui l’on s’eft fié , 

Cherche à tromper les gens , quand il eft marié î 
Mr. LE BLANC. 

Mais où diable vois-tu , toi , qpi me fais la mine , 

Qu’on enrôle les' gens pour aimer leurvoifine? 

CATOS. 

Sans vous flatter , Monfieur, vous le méritez bien. 

Vous êtes bien heureux... 
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Mr. LE •BLANC. 

Quittons cet entretien , 
Et me dis > auffi-bien le foûvenir me blefle , 

S’il n’eft aucun moyen de tenir ta promefle , 
Tou^iant cette beauté qui venoit vifiter... 

CATOS. 

Elle eft là-haut , Monfieur , elle y vient de monter. 
Mr. LE BLANC. 

Elle vient vifiter Monfieur le Capitaine ? 

CATOS. 

Voyant qu’à l’adoucir notre adrefle étoit vaine , 

Ne fçachant plus que faire , ou de quoi m’avifer , 

Je la viens d’amener, afin de l’appaifer. 

Mr. LE BLANC. 

Si tu veux voir mes maux mêlés de quelque joie , 
Catos , fais , s’il fe peut , qu’un moment je la voie. 
Tu m’as fait efpérer... 

CATOS. 

Comment faire , Monfieur } 
Mr. LE BLANC. 

Que fait le Capitaine ? 

CATOS. 

Il eft avec fa fœur. 

•Mr. LE BLANC. 

Profitons de ce temps , Catos. 

CATOS. 

Comment s’y prendre 
Mr. LE BLANC. 


Comment ? Va de fa part la prier de defcendre ; 
Dis-lui qu’il eft ici. 

•'* — - - ÔATOS. 

Ne verra-t-elle pât..* 

Mr. LE BLANC. 

J’éteindrai la chandelle , & lui parlerai bas. 

Je n’attends pour partir , dedans cette occurrence , 
Que la commodité de Monfieur l’Efpérance. 

11 eft nuit ; à mes feux ceffe de t’oppofer ; 

Va... 


• - ■ CATOS. 

Je n’ai pas le'cœur de vous rien refufer , 

Je rifque tout pour vous. Je vais quérir la belle; 
Quand vous nous entendrez , éteignez la chandelle, 
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SCENE VI. 

9 

Mr. LEBLANC feul. 
^VJleuxqueje n’efpérois mes foins ont réuffi. 

Et j'aurai lç plaifir départir éclairci. _ 

11 vaut mieux , à mon fens , quelque foin qu’il en coûte % 
Etre fûr une fois , qu’être toujours en doute; 

Cet éclairciffement peut-être produira... 

x « 

.i ! .■ 


SCENE VIL 

V ESPÉRANCE, Mr. LE BLANC. 
“L’ÉSPëKANCE. 
i 

Mr. LE BLANC. 

Plaît-il. 

L’ESPÉRANCE. 

Que diable fais-tu là î 
Mr. LE BLANC. 

Ab ! l'enrage , mon corps va changer de demeurt. 

1 L’ESPÉRANCE. 

Je nous en vons partir- 

Mr. LE BLANC. 

Quand partir ?, , 

L’ESPÉRANCE. 

Tout-à-l’heûre. 

As-tu ce qu’il te faut dedans ton havrefac ? 

T’es-tu fait acheter des pipes ,du tabac ? 

Mr. LE BLANC. 

Non & n’ai point mangé depuis que l’on me traite... 

L’ESPÉRANCE. / 

Va , je boirons un coup tantôt à lâ Vilette ; 

Marche à moi. 

( Il fait femblantde marchtr. ) 
Mr.-LE BLANC. 

Comment donc, partir fi promptement ? 
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Différons, s’il fe peut, d’une heure feulement. 

L’ESPÉRANCE. 

Ileft morgue plaifant ! Veux-tu que pour te plaire , 

Avec mon Commandant je me falïe une affaire i 
Marche. 

Mr. LE BLANC. 

Mais... 

L’ESPÉRANCE le tirant par le bras . 

Marche donc , ou tu feras traité... 

Mr. LE BLANC. 

Prenez ces trois louis pour boire à ma fanté. 

Et ne me forcez point... 

L’ESPÉRANCE ôtant J'on chapeau , & lui faifant 
la révérence. 

Ah ! Monfieur de la Rofe , 

Deux heures plus ou moins ne font rien à la chofe ; 

Je partirons tantôt , puifque vous le voiliez ; 

Je m’en vais boire un coup en atendant. 

Mr. LE BLANC. 

Allez. 


SCENE V 1 1 L 

Mr. LE BLANC Jeul. 

S Ans argent , mille coups relançoient ma priere. 
J’entends venir quelqu’un , éteignons la lumière. 


SCENE IX. 

CATOS , Mr. LE BLANC , Mme. LE BLANC. 
CATOS. 

JVIonlîeur , voilà Madame. 

Mr. LE BLANC. 

llfuffit, laiffe-nous. 
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SCENE X. 

Mr. L E BLANC, Mme. LE BLANC. 

■ Mr. LE BLANC. 

jEcoutons. 

Mme. LE BLANC. 

Vous voyez ce que je fais pour vous , 

Je fais tous mes plaifirs du bonheur de vous plaire. 

Mr. LE BLANC. 

( à part. ) . ( haut. ) 

C’eft elle, .c’eft fa voix. Dieu me damne , ma chere , 

Je brûlois de vous voir , 8c ce dernier aveu 
Va porter à l’excès, ce que je fens de feu ; 

Vos bontés me~fbnr voir tp n’« rien qui vous bielle. 
Mme. LE BLANC. 

Non, vous ne fçavez point jufqu’où va mrf tendreffe , 
Combien de vous aimer je me fais une loi , 

Ni combien votre amour a de charmes pour moi» 

Jamais... 

Mr. LE BLANC. 

Pour le bonheur que votre amour m’annonce » 
Souffrez que ce baifer me ferve de réponfe» 

_ ( à part. ) 

L’effrontée ! elle croît êrre avec fon amant. 

Et reçoit ces baifers fort amiablement. 
j- Mme. LEBLANC. 

M’aimerez-vous toujours ? Hélas ! que j’appréhende... 

Mr. LE BLANC. 

Si je vous aimerai ? La plaifanre demande ! 

On dit que»vous avez un linge de mari ; 

N’auriez-vous point pour lui le cœur trop attendri ? 

Sur quelque empreffement que mon efpoir fe fonde , 

C’eft votre époux. 

Mme. LE BLANC. 

Hors vous , tous les hommes du monde , 
Quelque foin que l’on prît à me prouver leurs feux. 

Ne peuvent rien avoir de charmant à mes yeux : 

Enfin , vous êtes feul le maître de mon ame , 

Mon cœur ne fent d’amour que pour vous. 
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Mr. LE BLANC# ( bas . ) 

Ah , rinfasotJ 

(haut.) 

Vous pafferez la nuit céans ; <5c votre époux... 

Mme. LE BLANC. 

Je le veux bien , pourvu que ce foit avec vous. 

Mr. LE BLANC bas. 

C’eft parler fans énigme , & j*en ai pour mon coflaptf. 

( Il veut tirer fort épée , & ne peut. ) 

Ton fang, ame fans foi , va réparer ma honte ; 

Je fuis luffilamment inftruit de tes amours. 

Le voilà cet époux. 

% Mme. LE BLANC s'enfuyant. 

Au fecours. 


SCENE XI. 

Mr. LE ELANC, C .A T O S. 

» - : : ' •» 

* • " CAT OS. 

• ' jA.U fecours , 

A 1 aide. Ces tranfport vous foîit-ils ordinaires ? 
•Etes-vous fou , Monfieur ? 

t Mr. LE BLANC. 

Chacun fçait fes affaires. 



SCENE XII. 


Mr. LE BLANC, CATOS, DAMON. 

DAMON. . * • 

caufe un tel defordre en ce logis i 
W ' CATOS. v 

Monlîeur. 

DAMON. 

Mon oncle ? 

Mr. LE BLANC, 

Vous fçaurez*., 
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DAMON. 

En un tel équipage ! 

Vous, aller à la guerre!. 

Mr. LE BLANC. 

On m’a fait... 

■DAMON. 

• . À votre âge l 

Un notable Bourgeois , un homme de bons fens 
Quitter , à notre infçu , maifon , femme , parens ! 

Mr. LE BLANC. 

C’eft un tour..* 


DAMON. 

Auriez-vous quelque méchante araire ? 
Quel défefpoir vous chafle avec tant de myftere i ' 

Mr. LE BLANC. 

C’eft un affront vous dis-je... 

DAMON. 

Ah ! non , vous n’irez point. 

1 — Mr. XE BI,A„NC. 

Pefte du babillard ! 

DAMON. 

Je fuis ferme en ce point. 

Mr. LE BLANC. 

Je n’ai pu m‘en dédire , on rç’a pris..; 

«" DAMON : 


, ^ 11 n’importe, — - 

Vous ne fçauriez avoir de raifon aflez forte. 

M. LE BLANC. 

Je prétends me venger... 

" DAMON - . 

Vengez-vous autrement. 

Mr. LE BLANC. 

Ah , le maudit caufeur ! 

. - DAMON. 1 J ^ 

Et fongez feulement . " ~ 

Que vous devez... . , 

Mr. LE BLANC. 

Je fçais tout ce que_ je dois faire 
Avant que vous fuffiez le fils de votre pere , 

Pédagogue importun , dont le zele indiferet , J 

M’a fait , malgré mes dents , gardien d’un fecret. 

On vous dit que céans on me fait violence , f 

Qu’on m’a fait enrôler malgré ma réfiftance , J 
Qu’avec une recrue , un certain grand pendard 
M’alloit mener en Flandre un quart-d’heure plus tard. 

DAMON. 


Comédie . 

DAMON. 

Qui l’a fait enrôler» 

CATOS. 

Monfieur le Capitaine. 

DAMON. 

Je m’en vais lui parler. 

CATOS. * 

N’en prenez pas la peine , 

Je le vais avertir. 


SCENE 1k 1 I I. 

Mr. L E B L A N C , D *A M O N. 
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DAMON. 

T / Auriez-vous infulté ? 

Mr. LEB^NC* * 

Jamais : mais vous fçaurez que ce jeune éventé... 

Le voici » vous allez en fçavoir davantage. 

11. " " ..1 .■X'-.L.'.-'. Jf: r - ’JJZ Ü L . „■■■ ■ . •SX.VSS. .■■■■■Jl.U 

SCENE XIV. 

DAMON, Mr. LE BLANC, ANGÉLIQUE, 

CATOS. 

ANGÉLIQUE. 

J E fuis fâché , voulant me venger d’on outrage , 

Que le Iprt foit tombé fur un de vos parens ; • 

Mais je vous en viens faire excufe, & vous le rends : 

Malgré ce qu’il a fait , je vous en fais le maître , 

Et l’auroi^ épargné , s’il fe fût fait connoître. 

DAMON. 

Qu’a-t-il fait ? Quel outrage » Et fur quoi cette peur ? 
ANGÉLIQUE. 

Comment ! venir céans pour fuborner ma fœur ? 

Chez moi , morbleu, chez moi , la fœur d’un Capitaine ? 

Par là mort... Mais enfin je confens qu’on l’emmene , 

Ou chez vous, ou chez lui ; prêt à nous allier. 

En faveur du parent , je veux toux oublier ; " 

K 


■ 
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74 La Fille Capitaine , 

Je l’aime , fans fçavoir même comme on le nomme ; 

Sa figure me plaît , je le trouve brave homme , 

Au rang de fes amis je me mets aujourd'hui , . 

Et veux , morbleu , cafler un verre avecque lui. 

A l’hymen de ma fœur , puifqu’il n’eft plus contraire , 

Qu’on le falfe venir. 

• M«* LE BLANC. 

Il n’elt pas néceflaire. 

ANGÉLIQUE. 

Ne confentez-vous pas qu’une telle union... 

Mr. LE BLANC. 

Il eft vrai , j’y confens^nais à condition... 

DAMON. 

Faites que promptement... . 

> ANGÉLIQUE. 

Dites-nous , qu’elle eft-elle » - 

Quelque difficulté... » 

Mr. LE BLANC. 

. Ç’eft une bagatelle : 

Mais jamais mon neveu ne ferafon époux , 

Qu’il ne fe foit coupé la gorge avecque vous. 

C’efl - la condition que je mets à la chofe. 

DAMON. 

D’un tel emportement qui peut être la caufe ? 

Mon oncle > voulez-vous me mettre audéfefpoir! 

Mr. LE BLANC. 

J’ai mis la belle à prix , & c’eft à vous à voir... 

DAMON. 

A vouloir fon trépas quel motif vous engage > 

En avez-vous reçu quelque fenfible outrage > 

Mr. LE BLANC. 

Oui. 

DAMON. 

J’ai , pour vous venger , le cœur aflez hardi ; 

Mais je prétends fçavoir... 

Mr. LE BLANC. 

C’eft que cet étourdi , 

Qui fait le goguenard, qui rit, & qui fe cache , 

Me fait... 

DAMON. 

, Hé bien ? 

Mr. LE BLANC. 

Cocu , puifqu’il faut qu’on le fçacheâ 
DAMON. 

• Lui ? Y«tre femme a pu... 
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Comédie. 75 

ANGÉLIQUE. 

Je réponds de fa fcri , 

Tanrqu’Wle n’aura point d’autre galant que moi, 

Mr. LE BLANC. 

Cependant je le fuis, 8c Monfieur la gouverne.» 
'ANGÉLIQUE. 

Si c’eft de ma façon , je veux que l’on me berne ; 

Vous le mériteriez... mais un certain défauc. 

Mr. LE BLANC. 

Fort bien. Vous n’avez pas une belle là haut , 

Qui vous vient vifiter , qui fouffre vos careiïes ? 

, ANGÉLIQUE. 

Nous autres Officiers manquons-nous de maîtrefles ? 

Il eft vrai, j’en conviens , mais... 

DAMON. 

Mais enfin fçachons... 

ANGÉLIQUE. 

Elle n’eft point fa femme , 8c je vous en réponds. 

Mr. LE BLANC. 

Non , car elle eft la vôtre. 

DAMON. 

II faut la voir, 8c prendre... 
ANGÉLIQUE. 

Je le veux bien. Catos ? Qu’on la fafle defcendre. 


s 


SCENE XV. 

v * TTO-É X I Q U E, Mr. L E B t A N C > 

DAMON. ' 

Mr. LE BLANC. 

Si de la belle en fait j« me trouve l’époux , 

Hem J 

ANGÉLIQUE. 

Vous l’emmenerez tout doucement chez vous. 

Mr. LE BLANC. 

Je ferois aflez fot... 

ANGÉLIQUE. 

Calmez cette colere : 

Je veux vous faire voir combien j’ai fçu lui plaire. 

Vous montrer jufqu’où vont les tranfpons des amans, 
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La Fille Capitaine , 

Que vos yeux foient témoins de nos embraflemens , 
Lui donnef devant vous des marques de ma üainme. 
En avoir des faveurr; & fi c’eil votre femme , m 
Lorfque quelque autre objet aura fçu me charmer, 
Que las de fes faveurs , ou ceflant de 1 aimer , 

Pour m’en débarraffer je voudrai vous la rendre , 
Vous ferez trop heureux encor de la reprendre. 

Mr. LE BLANC. 


Hé bien , vous l’entendez ? 

DAMON. 

C’eft un jeune emporté; 
Mais nous lui rabattrons tantôt fa vanité : 

Quand nous aurons de tout une entière affurance , 
Vous verrez quelle part jeprendsdans cette offenfei 

angélique. 

Je l’entends, vous ferez à l’inftant fatisfait. 

Mr. LE BLANC. 

Qu’en dites-vous ? 

DAMON. 

— -- je crois que c’eft «lie eu effet. 




SCENE XVI. 

ANGÉLIQUE, DAMON, Mr. L E BLANC, 
Mme. LEBLANC, CATO S. 

ANGÉLIQUES, 

^]P Emettez qu’à leurs yeux , quelque foin qui les touche , 
Je prenne deux baifers fur cette belle bouche. 

/ f Mr. LE BLANC. 

Labaifer à mes yeux ! ventre. 

( Il mit le pied fur la garde de fort épie pour la tirer , 
& ne peut. 

DAMON. 

Dans fa maifon ! 

Mr. LE BLANC. 

Oui , je veux tout tuer. 

DAMON. 

Vous n’avez pas raifon. 

Mr. LE BLANC. 

_/ Qu'importe? Ame fans foi , pefte de ta famille ! / 


• Comédie . 

Mme. LE BLANC. 

Pouvez-vous me blâmer de baifer une fitle ? 

DAMON. 

Une fille ! * * ‘ 

ANGÉLIQUE. 

Oui , ma foi , c’eft à mon grand regret 
Auffi-bien eft-il temps d’éventer ce fecret. 

Mr. LE BLANC. 

Quoi .'c’eft une fille? 

;! DAMON. 

Oui , la chofe eft allurée. 

Mr. LE BLANC. 

Ah fi je l’avois fçu , que je l’eufle beurrée ! 

Mais pourquoi , s’il vous plaît , ce beau «iéguifeiaenel 

ANGÉLIQUE. 

Pourquoi ? Pour vous montrer à faire le galant , 

Et vous apprendre , ayant une femme bien faite* 

A n'aller point ailleurs débiter la fornette , 

A vous tenir content du nom de fon époux ,* 

Sans chercher à tromper des gens plus fins que vousj 

Mr. LE-BLANC. 

Elle a parbleu raifon , & l’aventure eft drôle ; 

Elle a , pour l’en blâmer , trop bien joué fon rôlei 
Mais puis-je m’aflurer , parent , que cet aveu 
Ne foit point un moyen de mieux couvrir leur jeul 

DAMON. 

Non, vous pouvez l’en croire après cette afïuranee^ 
Mr. LE BLANC. 

11 feroit bon de voir , la chofe eft d’importance. 

’ ANGÉLIQUE. 

II n’en eft pas befoin , voilà votre garant. 

Mr. LE BLANC. 

Songeons à fon repos , pour celui qu’il me rend. 


MA 
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SCENE DERNIERE. 


V 

-t 


Mr. LE BLANC, Mme. LE BLANC, .DAMON, 
' LUCINDE , ANGÉLIQUE. 

LUCINDE. 

n frçre eft arrivé , nous voilà hors de peine. 
ANGÉLIQUE. 

Comment , le Capitaine > 

Mr. LE BLANC. 

Encore ua Capitaine ! 

Je penfé qu’il en pleut. Votre hymen fe fera , 

Mais ce fera demain , ou quand il vous plaira ; 

J’y confens : cependant je vais reprendre haleine, 

Etfalue humblement La Fille Capitaine. 


FIN. 
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